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L\ VERGE DE 

MO YS 

Par VEftat Septénaire de 
l*Ame transformée en 
Jesus-Ch rist: Avec les 

Médications pour cha- 
que jour de la Semaine, 

Pour Le Dimanche. 

De r Humilité, 

LE Dimanche vous fc- 
itz par imitation , 
N oilre Seigneur , humble : 
-peu VOU5 ciUmant moins 
-^ue ricn,coûpablc de mille 

A ij 



4 ^oniuitt^ 

Enfers & fupplicesjincligtie 
de voir jamais le Ciel > ny 
de jouir de la Terre> ny de 
la vie y & que vous eftes 
une fource de toute imper*- 
feâion & iniquité, & qu'^ 
grand peine ferez Guvceà 
à cnufe de tant dépêchez» 
négligences » & Cottifcs : 
traittez-vous donc comme 
ennemie de Dieu>& de tou- 
te v#ritc , ainfî defîrez & 
veuillez qu*on vous traite» 
& de bon cœur endurez 
mille mortSiautant de mar- 
tyres » pauvretez , ennuis , 
defolations, mépris, mor- 
tifi^rationS) affliâions>hon* 
tes 3 & confufioos » fans 

vous plaindre d'aucun y ny ( 



i aucuns % & ne veiieilicz 
^u*aacv\n vous plaigne, ny 
it vous ait aucune com- 
paffion > ny vous délivre, 
ainfi comme on a iraittc 
Noftrc Seigneur fur la 
Croix t de en toute la Paf- 

^wfidtrâtions fur €e fiéjit^ 

Qlland N. Seigneur de 
a grand,immenfe, in- 

fini,incomprehenfible,s'eft 
faic vifible , & a converfc, 

▼êcu ,* mangé avec les 
ommes. 

Quand il s'eft humilie 

4ans le ventre d'une fillette 

en fou Incariucion. 

A 11) 



1^ ronduitt^ 

Quand il fc priva 4e 
moute conrolation»ayde,re- 
courS) honneur, vic,& nâ- 
^^uit en l'Etable inconiiu à 
tout le monde. 

Quand comme pauyre 
criminel 11 fe bannit en 
Egypte fuyant. 

Quand il pleura fur Je- 
fufalem , fc fit fott entrée 

fut l'aneiïd avec lc5 cufans 

& pauvre populace. 

Quand il appella (lir Coy * 
toute l'indignation du pe« 
ché. 

Quand il dit i mon ame 
cft triftc jufqu^à la mort. 

Quand toute là fureur 
de lajuftice de Dieu qu'il 
ftYoic contre le péché i Te 



ytik Çut \\xy y èc les châti- 
mens qv:i*\V avoit mérite. • 
Qaand luy-ïnefmevou. 
lut eftre livré aux mains & 
cruauté de fes ennemis > 
pour eftre plus mal traitté. 

Quand il tomba fut fa 
face fuant le fang de l'eau 
fufqu'^ terre. 

Quand il dit, Mon Pere 
voftre volonté foit faite Se 
non la mietiner 

Quand luy - mefme fe 
jetta > ôc s*ctcndit fur la 
Croix,& s'humilia jufqu'à 
la mort, &c ï toute dcfola* 
tion,hontc, & confufion. 

Quand il fut délai ffé de 
tous , de fon Pere , An§ef> 

homme* > & 

Ad é • * 



^acicfmcjcomme criminel de 
xcus le crimes du monde. 

Sa grande pauYrctc> de- 
lailTcmens , abandonne- 
mens , privations de tous 
appuis , aydes i & fccours, 
comme les morts éternels. 

% Le Lundy. 
De U Afan/iittude, 

LE Lundy foyez N. Sei- 
gneur manfuec » fans 
ficljlans malicej fans cour- 
roux, fans plainte, fans in- 
quiétude ny dcplaifir, fans 
incffes , fans raifons, fans 
iugemeas, fans bruit ; mais 



J^^iilablc , comme un pur 
H^tvx àt Dieu , bonne , 
P^ifi\)\e,agteable,ferviablc» 
nonocable»douce, patiente 
aux plus grandes foufFran- 
ces > contiadi6fcîonsi tour- 
inens>motti(icationS) eti 
tout bon vi&ge , modefte , 
bénigne «fans denionfttaC 
tion de trifteffe > le tout 
pour l'amour èc contente- 
ment de Dieu. 

^ofijidirathns fur ce /Hjei* 

LA familiarité de No- 
tre 5eigncur avec fes 
Apoftces,PuDlicaLns,& pé- 
cheurs, allant,parlant avec 

eux , les accicaac pouc Us 
. Ciuver. 



1 o Cêniuittj 

Quand fi familièrement 

il s'entretient avec la Sa* 

maritaine» 

Quand il fc trouyoit, & 

mangeoic avec les plus 
grands pécheurs pour les 
attirer à la connoiflance de 
hi récité. 

" Quand il s'entretcnoît 
avec la fainte Magdelcne 
& fainte Matthe» 

Quan \ il dona fon corps 
avec tant d'amour & fami- 
liaritéinnême à judas* 

Quand ilfc laifla baîler 
^Judas,& mettre Ic^ mains 
des bourreaux deflus fans 
defFenfe, & dit ami à Judas» 

Quand ii dit C\ douce- 
ment à ceux qui le cher* 



i /4 'PtrfeStioft, \ i 

tû ça\x les autres. 
C^anè toute la nuit \ 
h maifon de Caiphe il en- 
«ura mille ignominies, op- 
probres, faletez, vilainies, 
tournacns » flagellations» 
ioufflets, & crachats , fans 
le plaindre ny dire un mot, 
ny faire mauvais vifage, ny 
deffenfc aucune. 

Quand il dit joycufe- 
ment en fe tournant anx 
femmeSiplcurez pour va is 
Se pour vos enfans , & ne 
pleurez pour nioy. 

Quand il dit tant pi- 
toyablement > Mon Ptre , 
pourquoy m*avex - vouâ 
tlinitabândôné Se ddaKT^ 



Quand fi benignement 
il endoélrinoit tout le m6<* 
dC|On l'aimoic Se craignoic^ 
tant il e(toic benini& doux. 

Quand & fi fagement » 
fans bruit ny colère il fai- 
foie rougjr ceux qui | le 
vouloienc tromper 6c fur* 
prendre. 

Le m a k d y. 
Di U PatUnce. 

LE Mardy,& toute tô« 
tre vie» foyez tout N. 
Seigneur patient > ne vous 
plaignez > ny excufez ja- 
cnais,ny juftifiez nuUemec» 



|l fc fîiut un peu laîfTer co- 
fondce : ne veuillez qu*au- 
cunvous p\aigne,ny pren- 
ne vos parts,ny confolcjôc 
qu'il ne fc trouve aucun 
qui ie vous ait compaiEon 
ny tfouvenancerEftimcz S: 
croyez - vous indigne de 
tout bien comme un dam- 
néySc pour 1 amour & con<- 
tcntement dé Dicuttraituz- 
vous ainfi , le bon & jufte 
Chreftien de/îre d'endurer 
toutes les peines des dam- 
nez>& d'cftre tucjmaflacré, 
battu , crucifié, foulé fous 
les piedsA fe rcjoiiir d'ê- 
tre defcftimé de tous , & 
cligne de tons vîiupere,mc- 
pcis^ dédains^ plein de pei» 



'4 ^onduitt^ 
nés, defolations, doulcuts> 
4c dcplaifirs , amcrtHmcs » 
mccontencemens de cœurs 
& voudtoic que cela durât 
jufqu'au jour dujugcments 
il ne fe foucic de jouir ja- 
mais du Paradis , ny de 
Dieu , poLirveu que Dieu 
'joiiilfede iuy , & qu'il foie 
côforme à fon bon plaifir. 

Cortjiderez.. 

Quand il naquit d'Hy- 
vcr , & fut mis tout 
nud dans une crèche avec 
de pauvres drapelets. 

Quand il demeura banni 
fcpt ans en Egyprc avec 

(oute paavretc>incounu. 



Quand \\ deqacura m- 
conna trente ans , travail- 
Iant,patiffant mille incom- 
moditcz corporelles. 

Quand il jeûna quaran- 
te Jours dormant fur les 
rochers tente de Sathaii. 

C^and onluydifoit fe- 
dîcieux , trompeur , endia- 
blé. Samaritain, faux Pro- 
phète > mille autres inju- 
res. 

Quand on murmuroît 
contre toutes fes œuvres, 
avions, miracles & prédi- 
cations 9 il ne s'émouvoit 
point. 

Quand il commandoic 
aux vents, à la mer,& par** 

donnoic les pccbcz > <>n fe 



I (> Ccnimtê 
n^ocquoit de luy ,& fc fca»» 

dalifoienc* 
Quand il fe difoît TiU 

de Dîcu , & qu* Abraham 

l'a voit vu. 

Quand ils le vouloîcni 
lapider & précipiter de îa 
montagne , & de tout ce 
<ja*il endura des Juifs > de 
Tudas,d'Herodcs,de Pilatc) 
d'Annc,& de Caïphc : à la 
Colonne , dans]erufalem > 
au mont des Olives , por- 
tant Çql Croix fur le Caf- 
vaire,& par tout , & toô- 
fours. De ce que mainte- 
nant il patiente tant de pé- 
cheurs à pénitence qui 
font milte péchez qui iuy 
font aiHant d« Croix*. 

Le 
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Le UIKCKSDV* 

LE5 Mcrcredy , foye z 
Noftïe Seigneur o- 
bcilTant » obcdicnt à fes 
Co iTimandcmcns > à ceux 
de l'Eglifc, à l'Ordinaire, 
au Conduftcur fage , pru- 
dent , & jaloux des vertus. 
Se de ravancemenc des a- 
iTies 5 5c jaloux de l'hon- 
neur & gloire de Dieu : 
obeîiTez aux vertus > à la 
raiiîon & veritc y aux char- 
ges & affaires de bcfoin & 
de ncceffitc : \ l*cfprit de 



l8 Conduite . 

Dieu , aux faintes in(pira« 
lions, aux afflidlionsj infir- 
mitez, croix>mornfîcatiôsi 
maux , mépris , & à toute 
volonté At Dieu : à la pau-< 
vreté Se pcrfccutions, nV 
ycz point de volonté, de 
cœur 5 d*ame, de vie , de 
mouvemens , ny d'adHons,. 
que tout ne foit Dieu , le 

tout joyeufement &proin- 
piement. 

CoflfidêttZ,. 

QUand le bien- heureux 
Verbe s'incarna pour 
mourir en Croix pour la 
nature humaine 3 par le 

commandement 4e Dieu 

f^uPere* 



k U perfeElion^ 
Qu3Lt\à î\ obc'it au dan- 

8« fuyant devant Heto* 
des. 

Quand vite il quitta la 
difpute des Docteurs pour 

obcû à Saintjofeph , & à 
ià Mere. 

Quand aux nopces de 
Cana en GalilcCjil obeîi ^ 
iâ. M^re , faifant le miracle 
de changer l'eau en vin. 

Qiiandil fe laiiFa porter 
3l Satlian fuc le clocher àc 
montagne, 

Ç^ijand. il nobeïi pa» 
feulement à fon Pcre , & à 
route la volonté divine > 6C 
à fa Juftice jufqu'à lamoftf 
& à toute defolation: mais 

k tous, les cnnejnis , fie » 



lO Condustt 

toute injuftice , aux bouN 
ceaux qui rinjurioicnt,bat- 
toient , foufïlettoîcnt , & 
fla|elloicnt,couron1Koicntt 
trainoient , cruciHoienc» 6^ 
cloiioient. 

Quand il obcît à lamort, 
aux courmenS) peines^clou* 
leurs, amertumes, ignomi» 
nies, dclaiffemens & aban* 
donnemens. 

' Quand il fe laiffa dé« 
pouillec tout nud 9 avec 
toute honte Se fcandalc de 
tout le monde , fans red* 
^ance. 

Quand il obéit k la fen* 
cence de Pilate qui le con- 
4amna« 

Quan4 il obéît aux 



i UpgrfeSiioft. ^fj^ 

moccjjactks Airîerodes , & 
de tous ctux du monde* 

■ 

Le Jiui>y. 

LE Jcudy,foyc2 Noftre 
Seigneur par imitatio 
& conformiccsbenin^ vous 
comportant en parlant>reo 
gardant , écoutant > allant, 
V cnant, veilUt,& ne veiieil*. 
lant quelque chofe en tout 
Se par tout , (ans malice » 
fans feinte , (ans fineffc v 
mais véritablement & fidè- 
lement , avec grande pru- 
^neei naïvement, fimple- 

B iij 
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ment > juftcment > comme 

fans intercft particulier, 
fans corps > fans paffions, 
fans temps ï ventr/ans vo- 
lontc , fans de/îr , fans vie 
ny honneur > ny refpefts 
humains^ comme fourd 8c 
muet , aveugle , comme un 
Ange,comme un enfant de 
la mammcUc, comme tA« 
gneau de Dieti, comme un 
more de dix ans , fans mé- 
moire du parte , ny trop 
de foin de l'avenir > mais 
toujours prcfent de cette 
grande bénignité infinie, 

fBBIf 



Cor)fiderel\ 

m 

COmme jamafe aucun 
'ne fc plaint de Naftrc 
Seigneur qu*à tort,& com- 
pilé doucement il ccoutoit 
^ont 3 & compatiflfoit à 

Quand d doucement il 
^efifendit fainte Magdclei* 
XI e> quand Judas &c les au-* 
Apoftres murmuroienc 
contre elle de la dcpenfe 
de trois cent efcus qu'elle 
mit à Tonguent pour No* 
ilre Seigneur. 

Quand il r^tit Simom 
<lc ce qu'il jugeoit fainte 

Magdelcine tant pcchetcf- 
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fe , 6c qu'il fc fcandalifoîk 

des careiTes. 

Quand avec tant de bé- 
nignité il attira la Sanaari- 
taine» 

Qdand il ne reprocha 
jamais fon péché à faint 
Pierre , ny à faintc Magdci; 
leine. 

Quand arec tant de ^ 
paix Se bonne grâce il cô- 
vcrfoît avec les pécheurs, 
mangcoit avec eux pour 

les illuminer* 

Quand il baifa les pieds 
à Judas les luy lava & 

careffa. 

Quand comme un pau- 
vre Agneau innocent il 
portoit fa Croix > & toos 



ftos péchez > avec leur jpc- 
fanieut , ôî: peines , Uns 
plainte comme un mort. 

l^and il crioit tout 
haut , fi quelqu'un a foif 
qu*il vienne a mov,& qu'il 
boive y & je le loulagerai 
en fon ennuy & difncul- 
tez. 

% 

Quand il difoit > Mon 
Pcrc pardonnez - leur car 
ils ne fçavent ce qu'ils 
font 3 ny cç qu'ils veulent 
& défirent. 

Quand pour de vers de 
terre > d'ingrats , & mali- 
cieux 3 il a voulu endurer 
la mort la plushontenfe. 



0^ Conduitt^ 



Ls Veni>rei>y» 
Di t Amour. 

LE Vcni rcdy vous ferez 
par imîtatioti & con- 
formité Noftrc Seigneur 
tout amour , & parfaite 
charité ) aimant plus les 
grandeurs , puifTance > im- 
men(ité)eternité,contente« 
mens, gIoire> volontez> & 
bons plaifîrs de Dieu» que 
dix mille millions de nous^ 
que tout ce qu'il nous 
pourroit donner > & faite 

pour nous>que de millions 



devie><ÏEtïvpires,plus que 
la io'ùlTTance de Paradis « 
plus que la ^ouiiTance ttiê- 
me de Dieu , & de toute fa 
gloire» & endurtr pour céc 
amouryplaiHr,& contente^ 
ïncm de Dieu : autant de 
iinastyres comme il y a de 
gouttes d'eau en toutes les 
mers & déluge > & toutes 
les peines des damnez.»^ &c 
routes les amertumes,affli- 
âions^douleurs^mcpcis des 
iiumainsidépuis Adam>juf- 
^u'au jour dujugement>& 
pour cét amour fe priver 
oe toute confolation> & ne ^ 
fe contrifter jamais, pour 
grande que loit la croix ; 

autrement ce tfcft point ^ 



1$ Conduitt^ 
amour>mais pure hypocrU 
fie. Quand on fe réjouit 
grandement de la puiiTan- 
ccyiagefTc» grandeurs» gloi-* 
re 6c maiefl^ de Dieu > àt 
là on y Toit Ton éternité § 
fon bonheur » & vie éter- 
nelle 5 & on (e conforme à 

tous Tes de£rs,c'cft un zffcz 

clair figne d'amour. 

ConfidcTâtions. 

OUand d^un pur a* 
mour il a feit toutes 
choies y 9c créé de rien 
tout. 

Quand A\m pur amour 

il s'ell incarné , de chargé 

de tous nos maux > debtcs> 



inllumcx ôc péchez* 

Quand pour nous faire 
riches il s'eft fait pauvre> 
pout nous faire héritiers 
de fa gloire, il s'en eft pri- 
vé pour un temps en quel- 
que façon* 

Quand pour nous il s *eft 
prive de fes neceflitez & 
•bcToins 9 & s*eft delaifTé 
tout nud fans podèder 
rien* 

C^and il Ce fauva en 
Egypte pour fc confcrvec 
9à la Croix , 8c mourir là 
d'amour avec toute honte 
ôc ignominie* 

C^and il s*eft donné a 
toute defolation>confufiÔ9 

efi&^is > toucmens , m ranr 




çon, & payé à la jufticcdî* 
vine par amour* 

Comme il conferve » 
pourvoit aux befoins de 
tout le monde>par amour. 
Quand il demeura trois 
heures vif en Croix , pouï 
ccûtcr & fentir les amer* 
lûmes par amour,o^ y laii- 
fer fecher fon corps de pur 

amour. 

Il ne fe pouvoic ofter de 

la Croix , /î Tamour ne 
l^eûc ttié la mort ne le pou- 
voir faire. 

Quand il crioit qu*il a- 
voit toif > c'eftoit d'amour 
d'endurer davantage. 

■ 

L 



ila perfeSiéûff. f i^ 

Lb Sam£i>v« 

De U Libéralités 

W E Samedy vous ferez/ 
Noftre Seigneur li- 
béral Se cbmpatient,& mi- 
fericordieux, ôc n'aurez rif 
qui ne foit plus de Dieu Se 
du prochain, extrêmement 
siecediteux que voftre c6^ 
patir» Se endurer aux pei» 
nés d'autruy > mifericoc- 
dieuC? à tous , marrie du 
dennniage de tous y foi- 
gneufe du bien^falut > Se 
iante de tous, pardonner à 

COUS 1 Ptiec f «ut £es enue^ 
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mis > ne parler jamais de 
rimpecfeftiô d'aucun, fou* 
fcii:>rupporter»endurer, pa* 
tienter cous,a^able, fecou- 
rable & pitoyable à cous 9 
& pour tous. 

C\ Uand Noftrc Sei- 
/ gneur nous a donné 
rettic, & fait ï fon image, 
& fcmblaiicc>capable de la 
Tie ecerncUe héritiers de 
ky-meGne , & de fa feule 
libéralité a fait cour. 

Comme il ne s'cft rien 
refervé qu'il n'aye tout 
donné , fa gloire pour et> 
joiiir,& toute la jouiflan- 
ccdeUvinon. 

Goitime 



Comme il s*eft donné 
luy - ïutfmc en facrifice 
pour tous > aux tourmcns, 
aux in&tmitez > & à toutes 
croix. 

Quand il ne voulut que 
dans fon corps demeurât 
une feule goutte de fan g 
qu'il ne la donnât toute^tc- 
mofn la lance qui fit fortir 
ce que les fouets avoient 

Quand il donna & don- 
ne tous les jours à manger 

boke fon Corps & fou 
Sang. 

Quand il a voulu toutes 

les amertumes de ià très* 

iainte Mere devant fes 

ycux> en fa prcftncc pouç 

O 
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cotnpatîr à Tes douleur 
avec elle. 

Confiderez que de dons, 
grâces & bénéfices qu'il 
nous faic cous les jours» 
tout eft admirable. 

Oue de dangers d*eftre 
reprouTC , perdu . damne 
pour cour jamais, desquels 
il nous a délivre par fa feu- 
le boncé, libéralité > & mi- 
fericorde. 





m 

C<M 0»» «i>a & H» n MN } 

DirFRS^ COmElLS 

^ InHrutltQns y pour 
conduire f Ame à la ptr^ 
feSlion. ChrêHienni. 
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Ous n*avez licence 
aucune de vous croire 
ny aimer . ny fuivre aucun 
cfprit ny infpiration ny 
ciif^éc tant foic^elle fainte 
ans licence TEglifede 
Dicu^ de voftre Condu- 
fteur. 

Eftinie»- vous incapable 
de grandes chofcs , & inu^ 
tâlc de pouvoir rien pour 

C 11 



"^5^ ConJuitcj 

la gloire de Dicu> ny pour 

perfonnc. 

Faites tout ce que vous 
pourcez pour vous rendre 
inconnue > comme Ci vous 
cfticz enfevclie , fans vous 
mêler d'aucunes affaires. 

Eftudiez - vous pour 
cftre eftimcc pour rien , 
focce,ignare, incapable , ôc 
indevotc quand on vous 
croira hypocrite,malicieii- 
fe 9 fuperbe, ambitieufe > il 
ira mieux pour vous. 

Faites qu'en vous on ne 
connoifTe aucune vérité > 
ny rien qui vous faflc voir 
nj aimer» 

Ne croyez jamais de fai- 
re grandes chofes , mais 



4 ta perftHiofj. ^yj^ 
tcnei - vous fufpedbc. 

Ne vous mêlez jamais 
de çatlcr de la perfeûioii 
& dévotion yvnzis de vous 
humilier pat amour , &c ai- 
mer comme N. Seigneur. 

Devant Prcftres , Reli- 
gieux fdc autres de remar- 
que > montrez voftre igno- 
rance , &c que ne fçavex 
rîcn , humiliez • vous faiis 

parler. 

Ne croyez rîcn tout-i- 

faît de ce qui Ce paflc dans 
l'intérieur ,contcntez-vous 

de croirc,(çavoir, d'imitcr> 
d'embraricr , poflfedcr , 8c 
manger N. Seigneur cruci- 
fié , laiflez tout au juge- 
ment de rEglifc , de Dieu, 

^% • • • 



ic du conduûcur. 

Faites qu'en vous on nô 
cttnnoiire aucune vertu > 
humilité > amour , fageifoi 
prudence,iiy licn qui vous 
ïalTe aimer & eftimer pour 
<ju€lquc chofc de bien que 
vous n tfticz pas. 

Haiffez comme la dam- 
nation éternelle , d'eftre 
vcr/é , connue, fuivie, efti- 
niée,imitée, ôc de paroitre. 

ttudiex- vous tant que 
pourrez à la mortification, 
abnégation de voftre vo- 
lonté & propre jugcmenr. 

Mortifiez l'intérieur juf- 
^u*à ce qu'il foit contraint 
de crier comme Jîsus- 
C H K I « T > Tatcr ut qmd 



ierdii^uifli me f 

Recevez comme un mar- 
tyre 'covitc douceur ôc jou* 
ilTance intérieure & tou- 
tes fortes d*honneurs > ca» 
refles 6c fiaveurs exterieu* 

Dcpouillez-vous de tout 
appuy >de toute efpcranee, 
honneur $ & affeélion de 
toute créature & de toute 
bonne efperance de vous t 
ocez de vous tous empé* 
chement d'aimer pure- 
ment. 

Ayez une grande crain- 
te , & peur de defelet l'E-^ 
glife de Dieu par quelque 
fauffe croyance , ne vouft 

ûffurez en tien qu'à la faiti?» 

CiiU flw 
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te humilicé & aux antres 
vertus. 

Tenez pour fufpeft tout 
ce qui rend les croix,amer- 
tnmcs > & ignominies a- 
^reables : car Ci paiir cefle, 
tout eft fins frui<îl, & fans 
mérite, Noftrc Seigneur a 
tout fenti , & a eu en cour 
répugnance. 

Soyez avec tous hono« 
rablc avec révérence , fans 
parler qu'à la neceffitc, 
comme par force, & com- 
me a vous ne les aviez ja- 
mais vus ny connus » Se 
comme étrangers. 

N'enfeignez jamais rien 
à perfonne que ce que je 
vous etifeignc ic/;& quan<l 



à la ferfeSlioft. 41 
on vous dira que vous leur 
cnfeigniez quelque chofc: 
s'il eft pauvre ou ignare, 
dites-luy qu'il imite Noftre 
Seigneur crucifie , s'il eft 
dévot ou dévote , ou Prê- 
tre, ou Rdigieux^ou quel- 
que fçavant , ne luy dites 
rien tout- à- fait. 

Croyez que vous vl%* 
vez pas le don de corriger, 
conduire, cndodrincr, cel< 
eft pour les perfonnes bien 
Faîtes & Preftres & Saints. 
& reprenez ceux qui of- 
fenfent Dieu. 

Cachez-vous,a]rcz hon- 
te <le parottreicnettez-voos 
dans un pertuis comme u- 

atagncCf fie comme une 
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punaiTcou ferpent» 

Taifcz-vous > ne parlez 
point>ne regardez ny écou- 
tez que par force : quand 
vous parlerez , que ce foie 
le moins que vous pour- 
rez , & bas , & He paroles 

communes* 

Que tous les honneurs, 
refpe6ts,reverences, qu*oD 
vous portera^vous foient 




utant de glaives à travers 
Tame comme celuy qui 
perça le cœur de la Mere 
Dieu 5 avec les mefi-ncs 
douleurs & répugnances, 

Qne tout ^5 les carcfles, 
douceurs intérieures , fub- 
wergemens , fie paix vous 
i<^eiic toutes les peines > 



là ta perfi:6Hoff. 4$ 
•dôuleuïs , amertumes , Se 
ignominies fenllbles de N. 
Seigneur, ôc renoncez toû- 
-joiirs à voftre part,& vite. 

Dénuez, dépouiHez , Sc 
delapropiiez-vous de tout 
Dieu joui(rant,& vue : càr 
-cela n'eft rien, la Croix, la 
Cïo\\. Pater ut ^uid derelU 
^uiiîi mty Domine non fum 
âtgnpu ut intres , exi à me 
Domine j^uia peccator funu 
non dignué vocari fiUm tuuëm 
N'affeibionnez rien quC 
la fainte obédience prom- 
pte à aimei, & eftre en l'c- 
tac ^ue l'obédience voas 
voudra* 

La facilité d'aimér y de 

s'humUicCf d'obeu w ccp^ 
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gnance comme a fait Salo- 
mon cft fufpcde & dangc- 
reafc : je veux que voftre 
amour foit avec les diffi- 
cultezitcpugnanccs, delaif- 
fcmens, pauvretez ^ fterili- 
iez,ignominics> mépris de 
Job,de Tobie,& de Noftrc 
Seigneur ainii » & non au* 
îrement > & voilà le plus 
alTuré. 

Si tout ce qui Te pafTc 
Jans Tinterieur n'eft le fen- 
iible fardean de mirrhe> 
d'ai-ncrrumes , & douleurs 
deNoftre Seigneur cruci- 
fie , tout n'eft rien, tout ne 

profite rien , & tout cft fu- 
fpc£t. 

tf»l«i^ Dépouillez & défaire- 
lit^ , 



> 

priez - vous àt toutes con^ 

folations fpiritncUcs , & 
fcnfibles, & n'en faites au- 
cun état ny appiiy : toutes 
ces facilitez douces & fua- 
ves de patir & foufFrir,font 
fufpcftcs , & je ne les tiens 
pas grande grâce ; mais 
peut-cftre de la nature , ou 
du Diable : ce qui nous a- 
lioucit la Croix eft ami de 
noftrc ennemi , qui eft la 
chair & l'amour propre. 

Si l'intérieur vous flatte, 
ou confolc , je vous tiens 
rufpeâre Se incapable de 
vertus faintes , comme des 
ftcrilitez, dclaiflcmens , té- 
nèbres > difficulcez , & de 
l'indifférence , qui fow l&ï^S 



4J^ Conduit ê 
meilleur de tout bon eftat,. 

N'ayez point de bon,de 
beau, de faint,de parfaitjdc 
DieU) & d*cftat , que celuy 
qui vous donne & confeil- 
le la fainte obédience de 
rEglifc de Dieu pat fcs Mi* 
niftres. 

Que les croix interîeu» 
res vous foient tout No 
ftrc Seigneur crucifié , 
toute paix & repos, cju'ellc. 
icpugnance qu'il y ait. 

Tout ce qui eft en nous,, 
qui gronde^qui foûpire^qui 
{t repent , & qui ne veut 
obe'ir»c'eft Tamour propre. 

Qui n'a l'efprit d'obe* 
dience, a refprit tout pue 
du Diable, 



à la perfcSiion. jfy 
Tous les intérieurs, tou* 
te$ les oraifons , exercices, 
unions>penfées,inrpiratiôs, 
prefencc de Dieu^illumina- 
lions, vifions> attiremens» 
révélations , fans prompte 
obeîlTance , & profonde 
humilitc,& pureté d'inten- 
tion: tout cela eft du diable, 
ou de la nature. Il s'y faut 
bien prendre garde^ 

Le dcfaucde foy en cet- 
te obédience eft pure ten- 
tation* 

Qui ne croit & pbeïc 
plus aflurément à l'Eglifc 
de Dieu, qu'à fes opiuionsj 

îugemens,fentimcns, & re^ 
éclations, eft hérétique. 

Soyez rimple^> fans rieti 
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fcavoir de tout ce qui Ce 

palTc au monde. 

Les hammcs parfaits » 
voyent Dieu plus affurc- 
mène aux croîx & foûfran- 
ces en eux qu'en aucun 
<tat , tant vertueux qu'il 
puiiTe eftre. 

. Sentez en vous les deu- 
leurs , amertumes , dcfala- 
tîons , confafions 9 cfiraysi 
peurs, craintes , répugnan- 
ces , contradiftions : coir- 
ronnes, fciiecs i croix, lan- 
ces , tourmcns , & travaux 
«léNoftrc Seigneur cruci- 
firf5&bien fcnfîblement. 

'Soyez continuellement 
.cruciâc par amour avec 
Né S. 4c tres-boD cceur. 

Aymezi 



À la pirfeEîieft. 41; 

AtnaezUpauvrctéj im- 
plicite, foUtude,filence, & 
le vïay ddaiflement de 
toucappny de ioutlemoi> 
de,feule avec Dieu. 

H^iuiiliez • vous fotis 



touSj»eftimez vous moins 
que tous, traitez vous plus 
cF' jellcmcnt que tous , a- 
bailfez - vous plus que 
tous , & confondez - vous 
plus q^^^ ^^^^s 5 & devant 
lous.cn pratique & vérité. 

î<!\iinicz point tant au- 
cun que ceux y qui vous 
mortifieronr, travailleront, 
mêpiiferont , crucifieront, 
tueront » comme faifoit 
Moftre Seigneur crucifié. 
Avec peines j douleurs , 

D 
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ftcrilite«>clelairtcmen5,mc- , 
pris , difficalccz » tcavacxt 
morcificaticms , & répu- 
gnances, faites le plaifir & 
contentement de Dieu » 
plus il y a de contradiftiô, 
plus il y a de plalfîr de 
Dieu en l'œuvre. 

Ne jugez jamais per- 
(<)nne>ne dédaignez jamais 
aucan,nccontriftez jamais 
quel qui foit , ayez pitié , 
priez pour tou?> 6c fccau- 
rcz cous. 

Crucifiez-vous & mou- 
rez vîcc en voftrc volonté 
Se dedcs en la chair, car 
vous mourrez dans peu de 
jours. 

Ne vous mêlée d'aa^ 



cuns affaires du monde 
Cànt foienc - ils faints y iî- 
noii des œuvres de mifcrî- 
corde envers tous ceux 
que vous pourrez aider , 
corriger, cnfcigner, <:onfo« 
kr, confciller , convier , à 
aîmer,à avoir patience, Se 
fouffrir comme Noftrc 
Seîcjineur enCroix> 

Ne paroiflcz en rien cô- 
nie 11 jamn's n'aviez eftc 
ny 'connu perfonne. 

Tenez vous cachée dâs 
la pauvreté , folitudc, de- 
lairtcmens ^loin de toutes 
créatures /occupée dans 
l'eftat de Noftrc Seigneur 
crucifie. 

La Pa(non:,douleurs, 

D ii 
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loiifFranccs de Noftrc Sei- 

gneiu tant intérieures^ qu* 
extérieures , foient voftre 
cœur,vie,afFc6lioiis, joyes> 
richefTcS) couronnes, thre 
fors, paroles, eftats , enire- 
tiensjjouilTanccs, fuavitcz, 
demeures, Religion, Con- 
ventschambre,Oratoire,& 
Paradis. 

5uivez Noftre Seigneur 
parle chemin étroitjafpre, 
difficultueux- de Tabnega- 
tion. 

Il n*y a point en nous de 
voIontc,de plaîfîr, de con- 
tentement de Dieu , ny en 
rien de nos affaires & œu- 
vres» ny à noftre amour 5c 
humilicçjû la croix n'y eft> 



& bien fenGble^avec gran- 
de tepugnance & difticul- 
tc de la porter,& ainfi l'ai- 
mer comme Noftre Sei- 
gneur crucifié. 

N'ayex aucune difficul- 
té de quitter quelquefois : 
Toraifoii , la fainte Com- 
munion , la Mtfle, pour 

d'autres chofes de hefoin 

& de necelEté , & pour 
quelque empêchement , 
pour obédience, defapro- 
priez- vous de tout* 

Toutes affeélions , de* 
fîrs,intentions,amours, at- 
tiremens , fouvenirs , pen- 
fécs,revclation9, Scalpira- 
tions,tant foient-ellcs fain- 
tes ^ fi paflionncnt , & in- 

D uj 
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qiiictcnt > font Se veulent 
quelque chofc fans obe- 
dience>&: trouvent bon ce 
qu'elles veulent>& contre* 
difent > & fe triftent ii ne 
l'accomf liffent > tout ce!:, 
cft de l'amour propre , «Te 
du Diable, & le comtnèn- 
cernent & entrée de toute 
ruine £r confufion > & eft 
deSathan. 

Dénuez, dépouillez , Se 
defapropriez-vous de tous 
dons^gracesjvertus, de/îrs> 
paiX}joui(rances> fuavitcz, 
douceurs j tendrefTes , ar- 
deurs, illuminations , con- 
lentemens fpirituels , revc- 
lations,vifions, penfces in* 

_^fpirations , prcfcnce de 

foal ÏB. 



DietsV & de tout bicn-pcr- 
ceptible» fenfible & cxpe* 
timcntaU & de la croyance 
\ aucun efprit^mais tenez- 
votis feulement à ce que 
s*a/Ccordc à la faintc Egli- 
îe^ l'Evangile, & \ ce que 
le Condué^eur trouvera 
bon & ri^n autrement. 
Defapropricz-vous vous^ 
mefmc de la joiiiflànce de 
Dieu^de fa vifîon^de fa c6- 
munication, & de la gloire 
tiernelle , & lai/Tez - vous 
craintive , entre les mains 
de la miferîcorde de Dieu. 

Si vous ne pouvez dcf- 
nuer & dcpoiàiller de ces 
vertus, & tout-à-fait defa- 

f roprier pour vous , & les 

rv •••• 
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voir fevilemenc en Diea en 
vonSjdemeurcz en paix,re- 
fignéc à la volonté de 
Dieu , & renoncez à voftre 
part , & demeurez en 
crainte. 

Le fîegc de Tefprit de 
Dieu dans une ame eft a- 
niour pur& net,joye,paix> 
patience, douceur > /împH- 
cir€,rcfignation àla volon- 
té de Dieu,prompte obeïf- 
fance, profonde humilité, 
adhérer à l'efprit de Dieu , 
bonté>benignitc,mcpris5& 
abnégation de foy-mcfme, 
& avoir les fouffrances de 
Noftre Seigneur en nousi 

& marcher lîdellemenc & 
ngèà. en vcricé. ^ 



Ne prenez connoiflan- 
cc de perfonne,n'écrivez ^ 
petfonne que des affaires 
d^ grand befoin , & à per- 
fonne de neccffitc. 

Ne foyez familière qu*à 
des pauvres , des malades. 
Se abandonnez , des per- 
fonnes fages & de fileace> 
& craignant Dieu. 

N'entreprenez aucunes 
orandes chofes de bruit>de 
reputation:humiliez-vous, 
ferez agréable à Dieu , 
arturément & fans danger. 

Faîtes en façon qu'on 
n*ayc point de foy,d'efpe- 
rance de vous , afin qu'on 
vous dclaiiTe toute feule 
fouffiit en croix , fans pi- 



tic ny mifcricordedêWttSir* 
Quand il TOUS feinblc^ 
qucl'intcricur vous dit 
l'eftat de vos Confcffcura > 
& autics pcrfonncsyti'cn 
dites rien,n'cn croyez ricn,^ 
tout cela cft fufpeû , quel 
fruift qu'en vienne vous 
courez un grand danger » 
c'eft contre la fâinte hu- 
milité, laiiFez tout à Dieu, 
& confiez- vous à fa bontc. 

Marchez en vérité > & 
ne vous croyez pas plus 
véritable que les autres. 

Tremblez devant les 
ferviteurs de Dieu , & te- 
nez* vous indigne de les 
voir , regardez • les avec 
crainte comnac d'Anges, 



cftimei-lcci tons Saints^ & 
ne foyez feLiîiilierc avec 
aucun que ce foit. 

Groyci que le Diable / 
fc tnoçquc de vous quand 
ceux qui valent plus que 
vous 3 5c Tur tout de pcr- 
' fonnes factces prennent 
confeil de Vous. 

Dieu die à fon peuple^ 
PcpHÏe mem ^ui te beatum 
iicuntipfiti dé!cipiurjt,Qui 
n'apeur & crainte de foyi 
n'cft ny humble , ny bon 
Chreftien j mais ptefom- 
ptueux ou hérétique. 2N7>- 
fHo fit an odioy an amore di" 
inHA fcit. iH 

Vous n'cftes pas au Ciel 
f ommc Lucifer> vous n e- 



tes pas confirmée en grâ- 
ce , impeccable, glorifiée» 
ayez donc crainte croyez-^ 
moy. 

Quand fcntirez de ten- 
tations, d*î npaticnces,dif- 
ficultczjcraintes, rebelliôs, 
fentimens , dédains , ténè- 
bres , ne fçachant Dieu ny 
vertus s'il vous fembic : 
courage car cela eft le 
meilleur, afinquela paix^le 

repos , fuavitcz > & goûts» 
ne foienc complaifance & 
danger de fuperbe, & d'a- 
mour propre, 

tâtionem , guerre , pcrfecu- 
tîons, mépris, confufions, 
i^^pprobrcs &c ignominie! 



à la perfeSiion. 6i 

pour Noftre Seigneur en 
r Noftre Seigneur crucifié 

- en nous. 

Ne combarez jamais a- 
< vec les tenrations 5 diftra- 
ûions , ptnfces 5 guerres , 
mais en paix foûmcttcz- 
^ vous> humiliez- vous, abâ- 
donnez - vous à Noftre 
jj Seigneur crucifié : & con- 

- tenrez • vous de foufFrir ce 
travaiI,confufion & dclo- 
lation : laiflTcz pleuvoir fur 
vous ce que Dieu voudra 
comme un Agneau. 

S'il vous arrivoit que 
, l'entendement n'eût point 
de lumière d'aucun bien i 
ou de la foy,b:jns dcfiffs , 

force>paûenceiVcrtuS)i'nûis ^ 

np 11 
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tout de cene{>tes,ftL4 liccZf 
facheriesstcifttllès, ennuis» 
icpiditez , i'ebcllions> diffi- 
cultez Se confuiîons , il 
faut avoir bon courage » 
Dieu faic cela à une ame de 
bonne volonté & de veci- 
cc:car fcntir,fçavoir expc«« 
limenter „ percevoir nos 
adions , ce n'cft pas vertu 
fupereminente, mais fatis- 
fadion d^ nous>c*cft la pu- 
rification que Dieu fait le 
dénuement^ & defappro- 
priation » & dclaiffement 
qui luy plaie fort, 

Refignez - vous à touti 
cela eft le meilleur & le 
plus aiTuré , pouiveu que 
pc€hc n'y fgitzc'cft Noftre 



ils feffeElicn. 65 

fA^ftî^^^»^ ^out vif fur U 
Croix : qu'il ne foit aitifi , 

mœïhm êffijtriHis eft anima 
meat ^ranfcat à mt Calix 

Si faine Paul n*eût cftc 
tenté, éprouvé, affligé, fes 
revclations l*cu(îent perdu, 

ou confondu comme un 
Salomon. 

Vous ne jugerez de 
vous 9 ny de ce que fentez 
en YOUs>mais vous demeu« 
rerez indifférente i 6c vous 
VOUS reHgnerez de fencir 
en vous telles ténèbres > Se 
fterilicez ; humiliez-vous » 
aneantiflfez * vous , & fou* 

mCUC2«Y0US a KMt • VOUS 
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indigne des bmicres 
dons de graces,& fur tour, 
de tout ce que fcnible en 
vous vertueux , & Noftrc 
Scijineur crucifié. 

Dieu ne vous peut puri- 
fier plus parfaitement que 
par Tes dépoijillcmens , ôc 
deliîi(r.mcns,fi ne les avez 
^ vouscftes en fa bonne 
gr/c? if le Fera , prepnrcz- 

voiis : car c*eft autre chofe 

qi goûter, 

Jv feray tout ce que je 
pouiray pour vouschallcr 
du Paradis terreftre avec 
le glaive de feu d'amour, 
pour vous faire gagner h. 
cclefte à la fucur de voftre 
vifage. ^ 

Dcfa 



âla perfeSliotî. 
Defapropriez - vous de 
toutes cle£tions , choix> a- 
<5tes, tant foient i!s faims : 
faites tout par obédience^ 
purifiez tout > fandifiez 
tout par Tobedience , les 
fuavitez , les ténèbres , & 
delaifTei-ncns , & voilà un 
bon confcil , & pur eftat 
bien adurc : mais que vô- 
tre Condudbeiir foit bien 
fage,pruclenr5avifé, retenu, 
fçavant , charte , humble, 
homme dc»Dieu & de peu 
de paroles , vieux , & de 
faintc vie Se bonne repu- 
tatioUjfans foupçonjhom- 
me de bon fruit & de faint 
travail ic ennemi de pe- 
xbc. 
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Si par fortune vers 
vous trouviez tant dclaif- 
fée^opprciféc d'cnnuis> tc- 
nebrcsjftcrilkez, aftliftiôs, 
croix ) diftraâ:ions> &au« 
très milercs &c fouflfran- 
CCS ) que ne puifCez faire 
aucun afte de patience, & 
rcfignation,d'indifFcrence^ 
ny mcinc de vouloir ce 
que Dieu veut s i^ faut 
demeurer dans ce fiel, 
dans ces douleurs . dans 
ce Purgatoires & dans 
cette mort) tranfpercce de 
mille fouffrances jufqu'aa 
jour du jugement) fans (e- 
cours ny appuy de perfon^ 
ne^mais fe laiÂer tuer fans 
crier ny plaindre, fans cjr* 



ilapifftSlion. 6 y 
ctifc ny raiforts comme un 

Et fi par fortune eftans 
dans les rafroidiflemcns 
& fteriliiez , il ne vous en 
fonde de tous rcmctcre^ 
ny d'aimer davantage Dieo 
ny de fouffrir , ny de tra- 
vailler aux vertus , tâchez 
de ne demeurer gucres en 
cét écàt , car ces cendres^ 
pourroient érouffer tout 
\t feu 5 & demeurer en 
crainte dans ce dormir > 
comme Jonas en fa na- 
vire. 

S'il voiTs femble eftrc 
dans un Enfer , fans fça- 
voir ny Dieu ny mifericor- 

ie/oàmettez-vôusjhumi^ 

E îi 
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liez -vous , & croyez que 
c'eft tiop pour vous , & 
demeurez en paix , & di- 
tes - le au Conducteur , & 
crcyez-le. 

• Aubon Chreftien,l*En- 
fer luy eft court , il ne s'en 
foucieroit d'endurer & fa- 
tisfaire pour tous les dani- 
nez,pourveu que tous fuf- 
fent transformez en l'a- 
mour de Noftre Seigneur, 
& à fon bon plaifir & con- 
tentement. 

Si le Supérieur vous re- 
prend ou leCondudeur & 
Tinterieur gronde ou glo- 
fc,ou vous ode la paix > & 
vous rend confufe,prcnez 
,§aKde à cela , car c'eft un 



à la perftSlion. 
mauvais figw^. 

Quand le Condudeur, 
ou Supérieur vous morti- 
fic,afïlige,&' crucifie: (i l'in- 
térieur abonde en joye,. 
lïiavite , joiiiflance , dou- 
ceur,fans pouvoir eftre af- 
fligé, & tant plus le Supé- 
rieur vous veut humilier, 
plus l'intérieur vous caret 
le & defFend : cela n'eft 
pasJefus-Chrift crucific,jc 
tiens fufpediCar c'eft tout- 
à-fait concie l'intention 
de Dieu , & de fon plus 
grand contentement , qui 
veut que nous Tentions les 
douleurs, ignominies > de- 
laifremens ,confufions ré- 
pugnances de fon cher fils> 

E uj . 



Condfééti 
H oc fintite in v^bis , ^uêA 
in Chriîiê Itfu^'^c.mAr- 

le auttes auchoritez » ea 
S.Paul> Evangeliftcs & Pè- 
tes. cZiAs 

Il vaut mieux fouffrît 
avec Job & Noftrc Sei- 
gneur crucifié , que bien 
faire comiTie Salomon* 

Si vous eftes bonne 
Chreftiennc $ ne vous écu- 
eliez qu'à vous refîgner 6c 
transformer aux peines s 
douleurs i amertumes > d&r 
lailTcmens de Noftrc Sei« 
gneur> toute autre dévo- 
tion qui n'eft cela3 eft biei» 
petite* 

Ne vous contentez pas 
i^ies foafFrâttces,& monifi- 
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catiçns intérieures fcule- 
mentVniais ajoutez - y les 
extérieures par aftes d'a- 
mour , ou par autres bon- 
nes œuvres. 

qS" ftc fait cftat que des 
foufFrances întcricures sc- 
lole hérétique » & qui ne 
fait £ftat que des extérieu- 
res eft hypocrite. 

Fuyez tout plaiHr toute 
conaplaifance, toute fuavi- 

) route douceur tant fok 
elle fainte. 

Quand on tous lolle» 
honore , eftime , favorife, 
îmite> tremblez > fuyez» ic 
cachez-vous. 

Si vos adkions vertueu- 
fes vous font remarquer, 

UIJ f 
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aimer, plaindre, & dcffcn- 
die, coutce-faices le niais, 
fot,ignare , groffier en cf* 
pi ic & inventions, fimples 
paroles , & autres adbions 
modeftcs. 

• Il vaut mieux eftrc efti* 
me fol, ignare, for, mania- 
cle, injufte, imparfait : qae 
faint & ne Teftrc point^tâ- 
chez d'eftrc Nollre Sei- 
gneur fouffrani par imita- 
tion. 
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MM o ^ o 

PRATI^^E DES 

éiHtres ConfeilsparticH'' 
-iM»- licrs de la hayne 

de l*Amc. 

UN profond Tiknce, 
occupée dans tout 
Dieu>reulcavcc liiy^ne fça- 
chant que luy & fohbon 
plaifir^Sc ne fçachant eftix 
Xïy vivte que pour luy. 

Mépris de vous-meime 
tout-à-fait, fans compaffiô 
tiy mifericorde *, la perfe^ 
â;inn eft an rouffi*ir>aimer, 
travailler , & mourir en 
nous i en tout ce qui n'eft 

Nollre Seigneur en nos 
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Il pailtons, fenst cefpe£»s ^ & 
cfperances humaines. 

Ne faites rien, ne vucîl- 
Icz rien,nc dites ri en,nere- 
«gardez rien, n'ceoiucz tiC, 
ne penfez en rien , ne de/î- 
rcz rien , ne fçachcz tien 
qui ncfoit de befoin & de 
neceflicé pour la gloire de 
Dieujou pour voftre falut. 

N'ayez point de de£c 
que de contenter & ré« 
jouit Dieu en vous , de pat 
tout où luy plaira. 

Retirez-vous de tout ce 
qui rcffcmble le monde, la 
cliair , plaifir Ôc contente* 
nient,afte6lions, & de tout 
ce qui femble maL 

Que Tos paroles foienc 



chaAss s pefées, modeftes, 
I baffes^humbles 6c de Dieu, 
& preuvées avant que les 
dire. 

* 

^ Humiliez -vous jufqtfi 
tôiice defolation & confu^ 
iîon pour Noftre Seigneur 
&:jalqu'àla mort la plus 
honteufe> & de bon coeur^ 
Faites tour d'amour pour 
amour» en aimant , & non 
\ de crainte,ny pour rccom- 
pcnfe. 

h Ayez envers Dieu un 
f coeur fidèle de bon fils, 
' envers le prochain & fu- 
jets y un cccur Je pere > en- 
vers vous un coeur déjuge. 
Ne vous croyez JaiTuig 

& uevotts fiez jamais en 



y6 ConimH 

vous , ny à vos fcntimcns. 

Refiftcz à lateiuation 
tous au commencement, 
autrement elle vous fur- 
montera. 

Ne difputez, & ne diC» 
courez point avec la ten- 
tation j ny avec les diftra- 
ûions & reprefentations , 
laiir^z toutpa(ier,&: entre 
les mains de N. Seigneur. 

Ne faites aucune chofe 
fpirituellc , ou corporelle^ 
félon voftre propre juge- 
ment , prenez confeil de 
quelque homme de Dieu. 
■ Faites état que tout ce 
que vous veniez & defi« 
rez,pcnfez,jugez& difpo- 

fez de voftre creu , cft plu- 
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^<>ft du Diable , de la chair 
& d'tmour propre , que 
de Dieu. 

Tenez fufpefts tous vos 
avis, jugemens, affections, 
ûnioiirs I & tout ce qui 
paflîonnc. 

Croyez que vous n*avez 
confeil pire & plus dan- 
gereux que vous-mefme. 

Fuyez toute confolatiô, 
fpiriruelle & corporelle, 
& ne vueillez qu'aucun ait 
compaflion & mifericor- 
de de vous,(inon à l'heure 
de la mort. 

Ne cherchez jamais vos 
aifes & plaifirSiCar ils font 
la guerre à l'efprit. 
. Convertirez les pei- 



fonnes avec bon exemple, 
patience , filcnce , bonnes 
ceuvres,& non pas c« par- 
lanc. 

N'ayez tîen de cher, dé 
beau , d'agreablCy de bon, 
de grand:,quc l'amour & le 
contentement de Jésus 
crucifié, fcs fouffiances 
& paffîon pour coeur , & 
pour état jufqu'à la moit» 

Dites la veritc en tous, 
& ï tout>par tout^de coeur 
dcparoles5& d'oeuvres. 

Poitez la Croix de No- 
tre Seigneur, & toutes fes 
douleurs , & affligions 
tout comme luy ttes-vo- 

lonticrs. 

Ci:oyez<|ue tout voftrc 



Jf la perfection, 

vknt de Dicu,& cout 
le mal de vous. 

Pcpfez que ne pouvez 
cftrc en aucune part <juc 
Dieu n'y foit,ny tant vous, 
& dans vousjCjue Dieu n'y 
foie plas que vous,demeu^ 
rez fagement avec crainte 
& révérence, l'adoranr;,ai- 
mant en cette prcfcnce 
avec vive foy,& continucï 
reflbuvtnir qu'il y eft. 

Le bon & fâge Chré- 
tien ne dit point de paro^ 
les Yaines> inutifes, fornct- 
tes , railleries , farceries & 
fcurilitez. 

HaïfTez voffre amour 
propre comme l'Enfer, ne 

faices jamais la paix avec 
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Uiy, mais dcceftez-le com- 
me fepulchre infernal , & 
damnation éternelle. 

.Soyez chaftcjpurainno- 
ccntjindifFerent, naïf, ner, 
tant d'amc que decorpsja 
prcfencc de Dieu, & TO- 
raifon aide beaucoup, 

Croyez-moy > ne faites 
rien pour vous5ny pour rc- 
compenfe, comme exerci- 
cesjconfcffionsjœuvrcs de 
mifericorde, oraifons, cô- 

manions, jeûnes, peniten- 
ces,morcificationSîObediê- 
ces,& travailjenfin tout ce 
qui fe peut faire d'ame &ç 
de corps, de befoin ou de 
neceflicc , indiffèrent , ou 
commandé, mais tout feu- 
lement 
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Icmentpoilr le contente* 
ment & bon plaifir de 
Dieu 5 fans autre fin ny re-. 
compettlc. 

Ne vcLieillez, & ne de- 
firez rien de tout ce qui 
eft cy - deflbus, ny d'eftre 
aimée,affeftionnée, caref-* 
feeA'^uëjrei-narquéeiplaia- 
te» defFenduë, excufée,]a- 
ftifiée, ny joye, ny recrca- 
tions5honneuis, loiianges,* 
famé , gaillaidifc , grâces , 
dons , biens, perfedions > 
vertus, & amour de Dieu î 
faintetc, dévotion, illumi- 
nations , ardeurs , pleurs 9 
croix , delailfemens , pau- 
vrctcz pour vous,mais.tout 
purement pour le feul 



Conâuite 
contcntemcntMs: Dieiiv 

Nô foycz jamais (ans 
cftrc crucifiéjhumilié avèl? 
K «ftrc Seigneur , logez le 
t MX fouffnnr, crucifie au 
fond de voftre amc , & là 
ainfi carcfTcz - le i & ic- 
jouiffcz - vous quand le 
fentirez ainfî en vous, ainfi 
CQfl(ervez - le , aimez - le 
comme voftre vie éternel- 
le pour fon contentement. 

N'aimez point Dieu fi- 
non que pource qu'il eft: 
ce ^r'il cft> pource qu'il le 
roei;ite,& le veur5& autant 
qu^l veut & ainft qu'il 
ircm,& aymez-le de fa vo- 
lonté en la voftre vous 
confornoant à fes dclirs. 
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Ne l'aimez jamais tant, 
finon que lors qu'il vous 
communiquera, & vous fo« 
ra fentir fa croix, amer(;*>- 
mes , pauvretcz , dcIaiilR ^ 
mensjaftlîdions, 5c morti* 
fications> 

Vivez comme fans corps, 
fans vous , fans volonté » 
dénuee^ciépouillée, anean« 
rie5delai(rce,prîvécdc tout 
le monde3& de toute con- 
noidance de toutes creatu* 
res,de tout fouvenir & me« 
moire de tout ce qui n'cft 
Dieu,& de toutes efperati- 
ces du monde , fans afFe« 
étions ny familiaritez^mais 
Cfmte feule comme un Se« 
raphin dans Noftrc Sci- 

F ij 
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, gncur toujours fouffiant, 
. aimant, , travaillant ponr 
fon feul plaiiir. 

X^e voftre amour ne 
it qu'aux peines & tour* 
çns de Noftre Sein;ncur, 
..Jattcrement tour eft bien 
^ peu & dangereux. 

N*aime2 point Dieu 

f>our vous,ny autres cho- 
cs > comme la gloire éter- 
nelle > ou le contentement 
& bon plaifir de Dieu en 
- vous >& en vos œuvres; 
mais feulement pour fa 
gloire, plaifir, & contente- 
ment. 

Des conteniemens > fua- 
vitcz di doaceurs fenfibk s 
perceptibles , de Torai- 




a /a perfeClion. 85 

fon , (3e l'intérieur > de la 
paix & repos n'en tenez 
aucun compte pour vous» 
ne voiisarrcftcz nullemelf^ 
là Ja croix cft meilleurc.V 
Ne vous mettez jamais 
à l'oraifon que pour le plai- 
fir &c conrentemct de Dieu, 
5c pource qu'il le veut , & 
pour la caufe qu'il le veut, ' 
toute autre fin &c imentia 
tll bien peu, 

, Avant que vous mettre 
en la préfence de Dieu 3 & 
le voir , & croire dans le 
fonds & intime de l*anie, 
renoncez à tout vous,& à 
vos contencemens , defirs^ 
& efperances > encores qu& 
tout foit faint : car on n'v ifi 
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doit chercher , & vouloir 
que ce que Dieu veut , &c 
fon intcreft , & rien pour 
nous que ce qu'il luy 

plairra. 

Dénucz toutes les heu- 
rcsj'ame, & de'pouillez-la 
bien de tout ce qui ne 
5*accotde à Noftre Sei- 
gneur foufFrant> & à toute 

rEglife. 

Nç vous fouvenez du 
corps ny de perfonne , ny 
décharge finon pour Dieu> 
te pour fon contenccmenr. 

Aymc - vous comme un 
chien mort5puant,& com- 
mue ccluy qui auroic tué 
pieu, defolé 3c perdu tout 
d\ le monde. 
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TciTC yoitie travail , ai- 
met^S: loufFrîr,ne (pic que 
pour rqouir & c-ontentcc 
Dieu , & vous mortifier Se 
ÏWnfôudre vous - mefmc 
poui: lny5& pourfes intea- 

^ Aymez grandement les 
5ainrs,mais transforn:iez- 
vous en Tefus-Chrift cru- 

fif 
c. 

Ne penfez jamais à vous; 
ny pour vous avec afFe-* 
Étion paffionnée ; mais 
lailTez - vous entre les 
^ains de Dieu en paix» 

Ne TOUS tegardez |a« 
mais comme quelque cho** 
^Te , mais pire ic moins que 
tout cien»& plusdangc« 

un 
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rcufe que tcur mal. 

N'ayez jamais foin de 
vous y mais laifTez tout à 
Dieu & à fa tres-faime 
M ère. 

Croyez que tous font 
meilleurs que voius,& plus 
agréables à Dieu. 

Ne difpurez jamais des 
volontez divinesjmais hu- 
miliez- vous & obeïfTcz 
aux fâintes vertus du Fils 
de Dieu. 

Ne cherchez point Diea 
pour vous , mais pour fon 
bon plaifir. 

Ne vous élevez point 
Gaiicun don ou grace;mais 
tenez-votts en voftre rien, 
en la pLeCcnce amou- 
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reufe de tout Dieu. 

Dcpouillez vous , defa- 
propiiez - vous des dons, 
grâces > vertus, & lailï'cz- 
les > & regardez - les en 
Dieu, dans vous, &: toutes 
de Dieu , & rien voftre , 
mais preftccs. 

Ne vous fentez , voyez, 
ny fçachcz plus vous - 
mcfmc mais la volonté ic 
plaifir divin vous^mefmc , 
& adhérez à Dieu. 

Ne vueillez rien tant, 
foit- il faint, de voftre vo- 
lonté,mais de celle de Dieu. 

Faites & vueiilez tout 
comme Dieu , pour Dieu, 
& comme en la place de 

Dieu , comme Lieutenant 
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de DicU5les affaires deDi.u 
en la pureté 6c vcriîé que 
fon bon plaihr les veut 
pour fa gloire. 

Encore qu'ayez* converti 
tout le monde, ^f^eilafci- 
lé les ivjorts , &: qn'a'yèî: 
tous les donSjgraces, thre- 
fors de Dieu, voyez tout 
cela Dieu > de Dieu ^ & ne 
vous tenez bonne de rien* 
lalifez tout cela à Dieu en 
vous , & vous tenez-vous 
pauvre , dangereufc dans 
voftre rien, car on n*a rien 
qu'on ne puiflfe perdre dans 
un moment. 

Ma fillc»quî ne fçait tra- 
vailler , ne fçait foufFrir : 
qui ne fçait ïoufFrir , ne 
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/çait mourir : qui ne fçair 
mourir, ne fçaitaimer'.Hc- 
las l il ne fçait , & ne peut 
* donc eftre fauve ; laiflfcz* 
vou^donc crucifier de bon 
eœur avec N. Seigneur, 

Ne vous cherchez ja- 
mais en rien 1 tenez -vous 
fufpeâe plus que le Dia- 
ble 5 haiilez les honneurs 
îc plaifirs comme l'Enfer^ 
Cherchez Dieu , & 
voyez - le . & fçachez - le 
dans voftre ame , dans 
voftre cœur, & là embraf- 
fez-le amoureufement, en- 
tretenez - \t de ce qu'il dé- 
fi re en vous yèc fuivcz fcs^ 
dcilrs. 

Dccoiivrez au Condu- * 
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^cut contes vos cemariôs, 
rcDU^nances,diriiculccz,& 
imperfedions, dchrsjinfpi- 
racions , penlces , oc mar- 
chez en vérité avec luy 
comme avec un Ange,ain- 
fi avec honneur & cramtc 
dcvanc Dieu* 

Convcrtiirez-vous tou* 

tes les heures, commencez 
tous les jours de mieux en 
mieuïc à l'amour > & au 
foufFrir. 

La bonne humilitc eft 
celle de Nfoftre Seigneur 
crucifie 5 celle qui dépend 
de la fîeniie>& qu'eft toute 
la ficnne, en nous, par pra- 
tique , c'eft d'eftre humilié 
de tousivilipandé,confon* 
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mÎ5 dcfolc , hai comme un 
cheval mort , comme un 
malheureux, coupable d'c- 
tre bnilc>mis en pièces? & 
(.ic mille morts. 

Tout ce que vous vou- 
lez > aimez , defirez > affe- 
ctionnez, entreprenez, s'il 
n'eft au mépris de vous- 
mefmes , & mortiBcation^ 
pour Noftre Seigneur ce 
n*cft qu'aniaur propre, 

La bonne indifférences 
c'efttd'eftre autant content 
' d'eftre privé de toute fen- 
iîble , fperinlentale & per- 
ceptible dévotion, confo- 
lation, douceur, aife,faiis- 
faélionsjcomme \ recevoir 
de grands dons fpiritttels> 
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les foufFranccs erx ^nous 
bien fenfibles , intérieures 
& extérieures de Dieu cru- 
cifie > font plusaflurccs. 

"^Le bon amour defire 
toute fa vie d'eftre fans 
amour fenfible, & fc con- 
tente de l'amour eflcmiel 
avec toute amertume de 
cœur, ne fc fouciant d'au- 
tre confolation que la 
confufion & ignominie, 
honte & opprobre de No- 
ftre Seigneur en luy. 

Le vray amoureux ïxxCu 
te Noftre Seigneur aban- 
donné 5 delaiiic ; meprifé 
oublié de tout le Ciel , de 
toute la Terre , de tout fe- 
cours , ayde , confoktion. 



memefpiiituclle> encroix^ 
N'ayc's point de vie, d'a- 
me, de corps, de mort, de 
temps, de volonté , de fi is, 
amours.afFedIons : dïffre, 
dcliberal^rbicte, d'eterni- 
léy de fcns> de paffions , de 
puifrances>de corps & d'a- 

mc , que tout ne foit Dieu 
crucifié. 

Jamais , on peu fouvent 
Dieu fe trouve dans une 
ame privée de mortifica-r 
lions. 

Soyés humble, tres-vo- 
lontiers d un bon &: fidcl- 
le cœur , dc/îrant que tout 
le monde vous cftime la 
fourcc de tout mal , & 
qu'ils le aoyeni: ainfi a & 
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que pour celle vous pciTe- 
cutéc,& vous falfent mou- 
rir d*une î-nort trcs • hon- 
teufe, fans pitié ny com- 
paflîon , ny mifericordt 
d'aucun , condamnée de 
tous, que tous vous foient 
contre, & qu'il ne fe trou- 
ve aucun qui vous plaigne, 
ny Dieu^ny Angcsjny bôs, 
ny Saints^ privée de toute 
confolatîon>d'ayde, de par 
tout , ayés le cœur plein 
d'amertunoes , de douleurs, 
le tout pour le plaifir de 
Dieu crucifié. 

Croyés du plus profond 
du cœur qu'il n*y a point 
de vie,de contentemcnt>dc 
jour^de monde,d'honneur. 



de plaiur , d'amis , de fe- 
cours^ de pere, mere,frere, 
fœur,pour vous rcjouïiMw 
cxcafer,plaindre,& aimer: 
à Dieu tout ce qui n'cft 
Dieu poui* vous, & tenez- 
vous tout nud dans Dieu 
crucifié , mourez là d a- 
nîour comme luy, & pour 
luy j ô quel heur. 

Cl oyés qu'il n'y devroît 
point avoir de jufticc, 
fourche, roues, fuppliccs, 
& enfers que pour vous. 

Croycs que tout ce que 
vous pouvez faire, aimer, 
adhérer, fouffrirjtravaillcrj 



& mourir , cft bien peu 
pour la grandeur de Dieu, 
& de ce qu'il donnera. 

G 
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Les délices, joyes, con- 
tencemens,plaifirs de Dieu 
& de tous les Efprits ce* 
leftes,5c de tons les Saints 
font à la Croix,& amertu- 
mes ôc douleurs Se lour- 
mcns de Dieu crucifié. 

Fille , croyés-moy, n*a- 
yés point d'autres fins , in- 
tentions,defîrsjCCuvres5pa- 
tir, cfprit, volonté, vie, & 
cœur que Jisus crucifie. 

Croyés qu'encores que 
vous ayez fait des mira- 
cles 9 qu'à grand peine à 
l^hcurc de la mort ferez 
humble , & fauvée , & ne 
vous appuyés en rien qu e 
la mifericoidc de Dieu , 6c 
lien aa bien qu*aurcs fait. 



Ciuand vous auri^s cô- 
^"ti un million de mon- 

^es , & qu-auriés l'amour 
des Séraphins , ^ ^^^^^^ 

de millions de martyres 
toot cela n'eft rien . on cft 
fcrviteur inutile . ,out eft 
de Dieu, «ou, ne pouvons 

f "recela, Dieu le fait eo 
nous. 

Qunndquelqu'un ofFen- 
^ra Dieu ayés pitié de 
Dieu crucifié. 

N'ayés point d'ejivie. 

d ambition, d'honneur, de 
P'aihr , de récréation , de 
confolation . de bon . de 
'^^ fin > que d'endurct 
«c mourir en Croix , avec 

le fils de Dieu , & de fa 
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mort même. 

N'aycs de fami,foif, re- 
pos , paix & fanté que de 
N. Seigneur crucifié. 

Tout ce que vous ver- 
res, rencontrer es , ouïrcs, 
parlerGs>voadrés,cherche- 
rés & dcfirerés , que ce ne 
foît que Jésus crucifie. 

Demandes à Dieu tous 
les jours la perfeveran^e 
de Taimer & craindre , & 
gaidcz - vous fur peine de 
damnarion de reculer. 

Faites vos affaires qu'il 
M fe perde rien de beloiii 
& de neceffitc par voftre 
défaut,le tout en paix,fan$ 
inquiétude. 

Soyés grandement pru- 
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Petite en tout ce que fcrcs, 
le toyt avec grande fagelFe. 

Refolvez - vous defoû- 
fnï Ôc mourir pour Dieu 
avec luyjfi vous eftcs bon- 
né Chreftienne, vous n'au- 
rez autre threfor de Para- 
dis. 

Ne foyés jamais oifivc 
intérieurement ou exté- 
rieurement 5 ou que Dieu 
opère en vous , ou bien 
vous en Uiy ôc pour luy, 
vous adif en opérant , ou 
bien paflif en adhérant à 
Tefprit de Dieu. 

N'entreprenés tien de 
confequence que vous n a- 
yés premièrement vû,pre- 
vû,confideré ce qu'en peut 

G* « • 
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arriver , & prenés confcil 
de Dieu & de voftre fsge 
Condudear^ne faites rien 

à la volcc. 

Ne vous oftés point tant 
que pourrés des douleurs 
de N. Seigneur % & de fes 
amcres mortifications. 

Que voftré ai-noiUjpIâi- 
fir, & conteiuemenc, déli- 
ces , & joyes ne foicnt qu* 
aux peines &c amertumes 
de Jésus crucifié , & vos 
cfperances à fou bon plal- 
fir . 

En vos delaiiremenSjfe- 
cherelTes & tencbrcu .laif- 
fcs-vouscntrclcs mains de 
Dieu en rep os > & conten- 
tcs-vous , & voyés en cela 
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la volonté & plaifir de 
Dieu. 

N'aîmez rien pour vous, 
ne fçachez rien > & n*afte- 
ûionnez rien , ne veinllcs 
rien^n'opercs rien,nc cher- 
chés rien , ne defircs rien, 
ne foufFrés rien pour vous, 
jfiaaîs pour le plaifîr de 
Dieu. 

Soyés comme avant aue 
Dieu vous créa toute feu- 
le, avec luy,dans luy, fans 
aucun eftie que l.e (len , 
toute rien , & toute Dieu, 
fans fouvenancc , ny fçar 
voir de vous , ny d'aucune 

créature. 

Voyés-vous quelque- 
fois comme le jour de vô- 

Gê • • • 
"4 - 
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tre conception , fans vîCf 
fans pouvoir , ou comme 
quand vous fûtes animée 
dans le ventre de voftrc 
ïncre(damnce5ire de Dieu,) 
fans dons ny grâce, ou co- 
rne après le Bapîême,obli- 
gée à un debte que jamais 
ne pourries payer , fans le 
Sang & Mort de Noftre 
Seigneur^Cc fans fa grande 
miicricordc. 

Soycs dévote à S. Do- 
minique,à S.Bernard pour 
Tamoar de la Merc dcDieu, 
car ils font fes dévots. 

A roraifon, mettes- vous 

dans voftre Myfterc > & 
tout le Mydere dans le 
coeur, dans le fçnds de Ta^ 
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inc,& là avec un entier dc- 
laiflfement de voiisj & mé* 
pris de tout intcreft parti- 
culier 5 & de tout ce que 
pourries defirer & efpercr> 
& de toute confolaiion & 
appui > laifTés tout faire à 
Dieu comme un (impie, & 



morte poui vous avccune 
entière re/îgnp.cion à fa vo- 
lonté. 

Les confolations inté- 
rieures & extérieur es> font 
fufpeites , il ne s'y faut 
point arrêter, elles iv:^ font 
pas tant agréables à Dieu 
comme lescroix,affli6l:iôs, 
perfecutions,tentations,re- 

ûebres>& tout ce qui mor- 



lo6 (^onimtzJ 
tiHc,coutefois lailTés fairej 
ten^s-vous en voftrc rieiv 
humble, en pane, contenté 
de tout ce qui arrivera de 
bon. 

N'aycs aflFlûrc de rîen , ne 
vous fouvencz de rien qui 
vous contcnteyquc de Tha* 
milité de Noftre Seigneur 
en vous , qu'elle vous foit 
tout Dieu crucifie , rien ne 
vousrcjoiiiire que les fen* 
timens des douleurs de 
Dieu crucifié tenc:&-voas 
làjvivcz de cette vie , n*a« 
yiz rien fi cher. 

Croyez que vous n'c- 
tes que pour la croix»pour 
fouffrir , pour mourir , & 
pour enfevclir touKS con- 
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folations pourvous,& tra- 
vailler pour l'honneur & 
gloire de Dieu. 

Les defirs des belles a- 
mes, ne font goiift^confo- 
làtions, lumières , afluran- 
CCS , ny appuis, ny fatisfa- 
ftions , mais un continuel 
crucifiement & amertume 
de cœur pour Seigneur, 

Des affaires & eftat de 
l'intérieur, n'en croyez ja- 
mais rien que ce que le 
Conducteur croira. 

L'Amoureux pour le 
plaifîr de Dieu , voudroic 
eftre le blanc & le but de 
toutes les punitions & fa- 
tisfadtiorr d« la Jufticc 

eternellc,pouryeu que cous 
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fuffent le contentement de 
Dienj& pursdclices,& luy 
feulement en grâce. 

Afin que Dieu fût ai- 
rné, craint, honoré , glori- 
fié^fanûificjcrûjfuivi, imi- 
té & point ofFenfé, il vou- 
droit endurer autant de 
inartyre , comme tous les 
humains fçauroient faire 
de péchez , & d'imperfe- 
ftions , mais qu'il ne s'en 
fit point. 

Il voudroit eftre anéan- 
ti, tué, méprifé, mort, de- 
laiffe , mortifie , affligé , 
ignorainié,tourmenté,<iru 
cifié , abandonné jufticic> 
pour tous , & tous les au- 
ttcs cuffent les mérites ic 
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couromies,8c Iiiy tout feul 
oublié comme les morts 
éternels. 

Il ne fe fonde éternelle- 
ment de joiiic de Dieu > 
jouifTedc luy. 

Quand on luy dit que 
Dieu le recompeiifera des 
bonnes œuvres,ccla l'affli- 
ge jufqu'à la mort : car il 
fait tout d'amour > pour 
amouc i en amour , & rien 
pour recompenfe. 

Il ne cherche point Pa- 
radis y ny le contentement 
de Dieu , ny même Dieu 
pour foy y mais pour le 
plaifir de Dieu , & pourcc 
qu'il le Teut, 

Il ne fe tient bon d'au- 
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c jn don ny grâce *, mais fe 
tient dans fon néant > & 
dans ton Dieu, avec une 
très profonde humilité & 
-crainte. 

l\ fe prive defapropric» 
& dcpciiille de fajoiHiran- 
ce de tomes vertus & ca- 
refTes de Dit«3, & les laiflTe» 
regarde^voii* & les fçaiten 
foy de DieUjdans Die» , & 
rien de roy,&: dans Ton na- 
turel , qui eft incapable de 
tous biens de foy. Cn^ /i- 

Junt vohisy dictte fervi tnu» 
tiles furnuê^ 

Il ne fe fent plus foy- 
mefine enfoy^ny foy,m^is 
la volontc divine tout 
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/by-mefme. 

Il fe prive , defaproprie, 
& dépouille de la jouif- 
fance de tomes venus & 
carefTes de Dien>5c les laif- 
fcregarde^voir, & les fçait 
en foy de Dieu, dans Dieu, 
& rien de foy, & dans Ton 
naturel , qui eft incapable 
de tous biens de foy. Cùff^ 
feceritis omnia fH<e prdce* 
pta funt vohis , dtcue ftrvi 
inutiUs ft*fnHé. 

Il ne fe fcnt plus foy- 
mcfn\e en roy,ny foy, mais 
la volomc divine tout foy- 
mcfmc. 

Il ne veut rien de fa vo- 
lonté tant foit - il faint t 

mais de la volonté divine,. 
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Il vaut mieux que no^ 
fens , paffions , volontez > 
compUirances,veucs> foli- 
tudes, fiUnccs>neceflîtez> 
tortSjfoufFrancc, enragentf 
que de faire le déplaifir de 
Dieu. 

Il vaut mieux que ne 
méritiez ri€n,que d'eftrecn 
danger de faire des pé- 
chez, perdre Dieu. 

Il vaut mieux fecher , 
languir , & mourir en fou 
amour propre > que d'eftre 
damné en fe contentant. 



r 

\ 

» 

à la ferfcElion. 113 

Derniers Confeils pour pef" 
/ornes de Compagnie* 

NOftre Seigneur a obeî 
aux bourreaux , con- 
fiifions , à fcs cruels enne- 
mis, ainfi doivent faire les 
bonnes cpoufes fidelles» 

Il fe faut lailler mcpri- 
fer & mocquer,& ne croi- 
re pratiquement noftre 
volonté > ny nos delirs 
quels qu'ik foient ny pro- 
pre jugemenc,ny cftiine de 
nous , autrement palFons 
grand danger, 

S'enfcvelir tout • à- fait, 
ôc eftre mort de tonr, à ce 

H 
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qui eft en nous , inonde 
cher > refpeâs humains & 
cfpcrances temporelles. 

Souffrir, (apporter, en- 
durer, patienter toutes les 
chofes des autres , & tout 
ce qu'on nous peut faire 
fouffrîr , comme Noftrc 
Seigneur fait nos imperfe- 

ébions. 

Suivez en toutes vos 
pratiques & exercices la 
fnçon de faire de J.Chrift. 
comme un excmpie,fes de- 
firs , volontez , façons de 
chemincr,parler,comme Ci 
le voyiez comme voftrc 
Condu(£leur , commencez 
une fois ainfi , fage , pru- 
dcntchumblejavilee, obc- 



à U perfedion. 1 1 y 
dîentc, fimplcmorte, foli- 
taite, patiente , mifericor- 
dieufctravaillant, foufF.âr, 
aimant , n'eftant jamais oi- 
nve 5 Se vîce , commencez, 
n'atccnJez plus . demain 
vous mourrc-z. 

Ne cherchez point de 
confolations qu'en la vie 
& grandeurs de JsEns. 

Ne vous réjouiiTcz en 
von*; qu'aux morcificatiôs 
qu'aurez fiit, & aux patie- 
ces & contrarierez endu- 
rés pour Noftre Seigneur, 
& pourliiy faire plaifir. 

Travaillez toujours à 
eftrc femblable à la vie de 
Jefus-Chriftjàfes œuvres, 
vcrtus^travailjpcînes.foins, 

H ii 
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3c entretiens intérieurs a- 
vec fon pcrerContrefaites- 
le comme fî vouliez eftre 
Kry pour fon plaiiîr , avec 
grand honncur3& profon- 
de hinniliré , vouloir com- 
me luy favolonté,fe mou- 
ler dans ce moule, comme 
la cire au cachet. 

En vos plus grand en- 
nuis , triftelfcs , contradi- 
â:ions>mortifications , de-* 
lailTcmerSaConfu/îons, ca- 
chez - vous hors de tout 
appuy & confolation , il 
vous fuflSc affez , & pour 
tout le monde ]esus cru- 
cifié , 6c fa mere. 

Honorez. loiiez les états 
<ie tous les Saints , & des 
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Séraphins i mais transfor- 
mez-vous à celuy de Jcfus- 
Chrift crucifié : car il y a 
autant de différence d'un à 
l*auttc,cotnme d'une gout- 
te d'eau à toutes les mers j 
comme de l'état d'une cré- 
ature à celuy de fon Dieu. 

Tous les Séraphins en 
un,&tous les Saints en un, 
quand il y auroit d'un cha- 
cun autant comme il y a 
de gouttes d'eau dans les 
mers & déluge , & de Ta- 
blons en toute la terre , (î 
elle eftoit toute en pou- 
dre , ils ne pourroicnt faire 
unjefus- Chrift , ny l'écac 
de fa perfection. Enfin fi 
luy fc retiroit des creatu- 

H iij 
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reSjtoutretourneroità fon 
rien. Tous les eftais,mcme 
des Séraphins , & de la fa- 
ciée Merc & de tous les 
Saints > s'ils ne dépendent, 
6c ne font par imitation 
celuy du Fils de Dieu» ils 
ne font rien. Lucifer s^eft 
perdu , Ôc tous fcs compa- 
gnons,pour ne l'avoir vou- 
lu reconnoître, adorer, & 
fe conformer à fa volonté. 

Je ne vous donne point 
d'autre exemple, modèle, 
blanc, but, que mon Jisus 
crucifié , quand aurez céc 
cftat, vous ferez Séraphin, 
vous ferez Marie, S .Fran- 
çois , S.Dominique , S.Be- 
noift , vous ferez Dieu p 
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Dim Charitoé %ft y ûc. 

Autant comme femble- 
rcz Jcfus - Chrift crucifié , 
autant avtz-vcns de mife- 
rTcordc>& de gloire en Pa- 
radis. 

Nous imitons les Séra- 
phins» & Saints/eulcmenc 
en ce qui eft en eux le fils 
de Dieu, nous n'imitons 
pas eux,mais fon imitation 
& tout Dieu en eux , com- 
me qui honorcroit la clar- 
té du Soleil dans la Lune 
ou dans les étoiles , ou la 
mer dans une fontaine. 

Faites vos charges avec 
bon cœur joyeufcment 
parfaitement , comme 1a 
Mere de Tesi\s les fiifoit 

T ^ • • • • 
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pour foti cher enfant , & 
comme Jbsus les faifoic 
poiu fon Pece dans Dieu , 
en fa prefcncc , avec Dieu, 
Ôc pour fon plaifir &c joye, 
fans inquiétude , purifiez 
vos intentions , &: faites 
tout mieux , Ôc tout plus 
volontiers tant que pour- 
rez , fi vous le faites pour 
Dieu & Tœuvre de Dieu, 
car Dieu veut cette vérité : 
Bon courase les contradi- 
^ions font les couronnes. 

Quel*oraifon,ou entre- 
tien intérieur , & occupa- 
tion avec Dieu n*enipéche 
point vos charges ou foia 
^uc devez avoir des per-» 
lonucs , ou affiiircs de bc- 



i la Perfection. 1 1 1 
foin & de neceffité pour 
la maifon. 

quand vous reprendrez 
quelqu'un >faices-le douce- 
ment avec refprit de dou- 
ceur & bénignité dejefus- 

Chritt. 

En vos uiftefTes^morti- 
fications, affaires, & char- 
gcs,ne vous endormez, ny 
laffez point, mais foyez 
toujours veillante en la 
prelence de Dicu,jufqucs à 
fucc le fang, & bon coura- 
ge,Yous gagnerez gros. 

Si aucun ne vous ayde à 
quelque affaire pénible ne 
murmurez point , croyez 
que Dieu veut que le faf- 

hcz toute feolc,votts aujez 
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tout le mérite, aucun n'a 
aydc à Noftrc Seigneur 
pour nous racheter. 

Si on vous rcfufc ce 
que demandez % encoie 
qu'il vous femblc que ce 
(oit debefoin & de ncccf- 
firéjconimc confefTer > fai- 
re la fainte Communion > 
demeurez en paix , & beu- 
vez le Calice , & mourez 
en Croix avec le fiel à la 
bouche. 

Soyez toute feule intc- , 
rienremeni toute occupée 
awx plaifirs .& volontez de 
Dieujôc de vos charges, 
qu'en l'extérieur on n'crt 
connoiiTe rienjs'il fe peut , 
foycz ferme, ^ confiante 
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aux vertus jufqu'au bout, 
Serviablc,omcieufc,bô- 
ne , fervancc , charitable à 
tous & muettccachcejhû- 
ble^pour voftre particulier 
contentez-vous de Noftre 
Seigneur delaid'c. 

Ma fille ) fi vous cftcs 
vraye Chrefticnne,ne laiU 
fez jamais voir yoftrc vi- 
fage^ny rien de vos chairs, 
comme mains, bras, Sc 
ne faites jamais aâ:ion , ny 
mme,ny des yeux, ny du 
corps, ny des mains, ny du 

parler , qui foitlafcif, o.i 
qui vous faflc aimer ny 
vifitcr , ny louer , cachez- 
vous toute dans le cceur 
le TÊpoux, 
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Que voftre marcher, 
parlcr^habits, & converfa- 
tion , foit daps une grande 
fagcfle, prudence, crainte 
de Dieu > & en la pref^Mice 
de Dieu , rien de fuperflu , 
ny de fingulicr > mais dans 
la modeftic , & dans le 
commun. 

Ne vous lailTcz jamais 
toucher ny manier tant 
foic-elle fainte la perfonne, 
ny mains , ny habits , fer- 
mez- vous bien , qu*on ne 
fçache Ci vous eftes noire, 
ou LoLigc , vous eftes TE- 
pj de Dieu. 

N*entrctcnez perfonne 
en difcours parlez dulan- 
I gage de voftre mere , ayci 
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honte devant tous y ayez 
peîu* de fcandalifer les per- 
fonnes de bien. 

Devant hommes , Prê- 
tres, Religieux , foyez fort 
retenue , avec peu deparo- 
les,courtes,& ieulementce 
qui eft de befoin & de ne- 
ccflîré,toûjours en crainte» 
.retirez-vous le plutoftque 
pourrezjce fera plus 'agréa- 
ble à Dieu. 

N'écrivez jamais à per- 
fonne^fic fi ne fçavez écri- 
re , ne l*apprcnez point , 
croyez- moy> autrement, Ci 
Dieu ne vous ayde paiticu- 
lierement , vous vous jper- 
drezjil n'eft pas de neceiB- 

pour eftre faim e. , 
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Ne prenez connoilTiii- 
cc de pcrfonne, & fur tout 
d'hommes, Preftres , Reli- 
gietix,ny pour perfonne du 
monde , pour ofter toute 
connoil^ince & occafions 
quels qu'ils roient,de(ob(i- 
gez toas,& foyez - y rude 
& mal - gracieufe , faites 
aiiifi u vous vous voulez 
Kvuver & les autres. 

N'obligez pcrronne,mais 
dcfobligfz tout le monde 
de le fouvcnir de vous , ny 
devons foire aucun bien^: 
d'avoir p'tic ^ compalïîô 
de voftre perfonne , Dieu 
eft affcz grand , riche •jo- 
yeux, pitoyable pour vous, 
/-erto^ & pour cous, vous n'avez 
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befoin que Je luy. 

Quand qaclqu iva fe fâ- 
chera de vous I & en anra 
maavaiTc opinion , laifTlz- 
k là ain fi fans rien faire, 
pour y ofter cela de la tefte, 
faites (emblant de ne le c5- 
noîtrc, ne vous excafez 
point , cela eft plus Noftre 
Seigneur crucifié, 

Qnand vous aurez con- 
trifté quelqu'un de la mai- 
fon, lailTez-Ielà avec cette 
amertume contre vous , 
fans vous juftifier , feule- 
ment priez pour elle , & 
recommandez - le à Dieu, 
auquel vous demanderez 
pardon:s*il vouloit fatisfa^ 
élion^ou fc plaignoit,vous 
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le feriez par charité 3 & 
pour la délivrer de fou 
«nnuy , mais non pas vous 
de voftre fouffrir 6^ morti- 
fication 

Tout fouvenir de quel- 
que créature qui vous em- 
pêche d'aimer & fuivre l*e- 
fprit de Dieu , & qui vous 
fert dt diftraftions , Se que 
ne la pouvez ofter de la 
tefte 5 tanr bonne qu'elle 
foitjvous chafle k Dieu, & 
fi vous n'y prenez g'^rde 
de prés reculerez & vous 
perdrez > & n'aurés point 
d'autres méditations , ny 
d'autre Dieu, vous y adhc- 
réics plus qu'à l'cfprit de 
E)ieu,6<: vous transforme- 

rezi 
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rez en luy , & me pri ferez, 
oublierez, & laiffcrcz cous 
les fainrs exercices , & ne 
vivres qae pour cette créa- 
ture , deviendrcs attaifte, 
preftc à faire de péchés les 
plus vilains. 

Ne faites point de com- 
pliment , remercîment> jii- 
ftcment comme fi onavoit 
fait quelque bien ou hon- 
neur à une tefte de mort. 

Faites honneur,reveren- 
ce5& aimes tous,comme fi 
iamais ne les ayics vu ny 
Connus9 

Ma filleules dévotions fc 
commencent avec de grâds 
& faints defirs d'aimer 
Dieu , & de s'humilier , 3C 

I 



endurer , tellement qu*on 
fcmble <J*Angcs, d'agneaux 
& de Jefns avec fa (impli- 
cite de purelc-, naais peu a- 
vvés cela on fe raifroidit. 
Oh s*oftc de fon /îlence,fo* 
Iitude,& prefencc de Dieu, 
& tout fe change à cora- 
muniqner , caqueter, devi- 
fér des chofes de Dieu,de- 
làjdes chofes indifférentes, 
puis rire , complaifances , 
affecftionSjplai/antcrieSîde- 

vJs , vi/îccs , refpeâs hu- 
mains, complimens , ami- 
tiez, aller, venir, conférer, 
O quels malheurs \ 6 quels 
dangers î plus de Dieu , on 

change Dieu pour les crca« 
turcs. 
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Bien-heiircurc ert: la r^. 
Tonne lois qu'aucun ne la 
voient la rçait,ny Teftime, 

^ ny n'a aucun foin^mais ca- 
chée y feule abandonnée, 
méprifée, layHe , pauvre, 
fans parens , fans amis , & 
fans pouvoir , ny fecours , 
ny ayde,ny confeil, ny cô- 
folation àz perfonnc , & 
qu'ainfi meurt patiente, 

Bien-heureufc Tame qui 
a trouvé un ConfclFcur, 
un Conducteur homme de 
Dieu,fage, prudcnc,chafl:c, 
foHtaite, vertueux ,qui ait 
la volonté deDicu , mort, 

y crucific,unJcfus-Chrift.O 
fille, que je vous vôudroîs 
dire de chofcs là - delTus 1 

I ii ^ 
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de-là dépend tout voftre 
cftat , voftre perte , & vô- 
tre faavcment. Choififles- 
bien , ^cc. 

Helas, ne vous fies qu'à 
des juftes bien airurés i ne 
dites vos fecrcts qu'aux 
Saints, fuyés toutes per- 
fonncs fines , foupçonncu- 
fes coIeres>babillardes5 lé- 
gères , inquiètes , paffion- 
nccs, vaines>indevatcs , ne 
dites à perfonne les affai- 
res de la maifon^ny les iiiv- 

fïerfedlions d'aucuns , ny 
es mauvais traitemens 
iju'on vous fait. 

Ne vous fiés de perfon- 
ne qui fait des péchés ^ & 
^ui s'excufe en jurant , ou 
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dit de Mcnfonges, 

N'ayés aucune efper an- 
ce , ny confiance à tout ce 
qui eft mode^Sc qui rcfTent 
ia chair , confolacion , & 
amour fenfible. 

Ne dcraandés nullemec 
tant de confeils fpiritucls, 
tautôc à un,tantôc à un au- 
tre , tout cela ne font que 
fineffes de Sathan , pour 
embarralfer râme,& luy 
mettre mille empéchemcs 
d'amour , & de ia pureté 
d'intention pour la perdre, 
& pour y loger quelque 
atF:â:ion de quelqu'un à 
l'entendementi 5c la trans- 
former en devis , difcours, 
familiaritez , compagnies, 
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& l\)fter de Dieu , pour la 
jccter dins de pratiques , 
cxercices,dcfirs, voloii- 
cez i ô que de maux de tant 
de comminications , u 
Dieu n*ayde , tout fe pei^. 

Demander un a\n*s à un 
Preftre, tantôt un confeil à 
un RcH Tieux , tantôt un 
doute à un autre perlonne, 
tantôt fuivre un > tantôt 
rautre:c*eft comme les bê- 
tes qui boivent à toutes 
les eaux qu'elles rencon- 
trent, une plume en Tair, 
une barque fans patron,un 
bâtiment fans conJuite^un 
homme fans laifon : gar- 
des - vous de faire de pe- 
<* "ies , croyés un fage & 



vieux Cotifcireiir , amou' 
reux de l'honneur &C eloi- 
rc de t)ku,(&: demeures en 
paix. 

Ne pnrlcz jamais de rie, 
fiv d'affaire yuy de cliofes 
fpirituelles *, m^is foycz at- 
tentive, colccjunie, ferrce, 
&C dedans tout amour oc- 
cupée dedans les grâdeurs 
& humiliations de Dieu 
cruGific,^^ n'en bougez ja- 
ni a i s ,maj5 co n (w m e z - v o a s 
tout là avec luvj pour foa 
bon plaifir , Se d'amour 
tres-volontiers. 

Ma fille,fi vous ne vous 
avifcz,vous penferez bien 
eftrc dans Dieu , & ferez 
dans vous toute entière, le 

jr * 
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repos & la paix en vos a- 
mours , unions fenfibles, 
font des fcns le plus (ou- 
vent & de la nature^faut y 
prendre garde de pics. 

Tout ce qui cric qu*il 
veut aimer y c'eft la nature 
qui veut cftre affurce , & 
connoîtrc Ton amour per- 
ceptiblement 5 ixperimen- 
tablement,roFnpant la tcftc 
à fes ConfelTeurs , jufqu'à 
ce qu'ils donnent quelque 
connoiffance cm arfiirance 
qu'ils aiment , telles per- 
sonnes ne feront jamais fi- 
deks à Dieu crucifié , il fc 
faut humilier , anéantir, & 
voir fes impuiflance* & 
indignitez* 



éi la per'feSlhn. i } 7 
Vous mettez tout vô- 
tre temps à chercher Dieu 
d'une part tantôt de l'au- 
tre : ô peu de foy, vous ne 
l'aimerez jamais fi ne le 
croyez, & avez dans vous, 
dans voftrc vie , cœur 9 
corps 5 en tout & par tout 
vous 5 retirez- vous en luy , 
dans vous , cmbraflez-le , 
adorez- le , entretenez - le 
dans vous , au jour de vô- 
tre mort , cette ignoran- 
ce cralTe 3 Se fidélité vous 
tuera. 

Si à caufe de quelque 
grand delaiflement ou pau- 
vreté d'efprit, ou tcncbres, 
il vous arrivoit de ne pou- 
voir quali croire qu'il y 
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<ùz un Dien, on bien qn*il 
cft cruel > ingrat , c'eft une 
épceuve , & purification 
que Dieu fait : Demeurez 
en paix &dins l'obédien- 
ce Se foy de TEglife, & dâs 
le fiât volnmaj tua^ & dires 
\ Noftre Seigneur cruci- 
fié, tuez vite, & du tout ce 
Gai vous empêche en moy. 

Qumd vous penfcz à 
Dieu, voycz-le dans vous» 
non pas loin de voi^SrC'cfl; 
un ton que vous Uiy faites* 
vous avez le bié dans vous 
& vous le cherchez loin, 
c'ell flgne que vous ne l'a- 
vez jamais honoré,&qu'à 
fa prefcncc avez fait mille 
fotciftSr 
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Ne vous cmouvez > c- 
vcillez , remuez , opérez, 
fouffVez î en rien que par 
obédience , tout le reftc 
foit une occupation de- 
dans tout Dieu , & adhc- 
fion à Ton contentement 
& bon plailîr , quand les 
afîciires extérieures ne vous 
occupent, tenez- vous dans 
Dieu crucifie. 

Tant de règles, confeils, 
moyens , tant d'exercices > 
tant de ConfefTeurs > & 
Condadeurs empcrchenc 
d'aimer, pofleder, & joiiir 
de Dieu'.toûjours femer,& 
labourer enfcmblc, jamais 
le grain ne produira. 

Tant de communicatiôs 
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n'cft pas figue d'une ame 
conftaïue , inge, prudente, 
& judicieufc , & du Saint 
Efprit : Helas tout cela rêd 
coiifafc , in fi ciel le, in co li- 
ftante ,m u imu r a n t e , f r oi d e, 
perd tout courage, & recu- 
le tour- à- fait , un enflam- 
me, l'autre éteint, un bâtir, 
l'autre ruine , un avance , 
l'autre recule, unnin ejl ne* 
Cfjfarium , tout cela part 
d'un eff rît incapable de 
grandes chofes. Si les per- 
fonncs qui vous donnent 
confeil ne connoilfent vô- 
tre efptit de longue-main, 
le vous ruineront &c vou^ 
le fien* 

H n y a qu'un amour ,u*^ 



toiUjiin eftat, une fin, une 
volontéjtcncz-voiis la fer- 
me, choififTcz un bô Con- 
fcfilur , demandez - le à 
Dieu qui le connoit mieux, 
avant que choifîr : faites 
neufvaine d'oraifons. 

Tant vouloir, tant cber- 
cher^tant changer^tant de- 
mander , tant defirer , & 
ptnfer & peiner, c'eft figne 
que vous eftes malade , & 
que vous n*avez rien, &c 
n'eftes rien de bon, & que 
ne polTedez pas Dieu, puis 
que n*avez pas les dons du 
Saint Efprit, & que n*cftes 
en rien à Dicu,ny uni , ny 
prefent , puifquc vous n'c- 
tes pas cQntent, 
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Tout ce que nous cher- 
chons j eft le plus fouvent 
la fatisfaftion des icns > 
pa(nons> nature, &: amour 
propre : car la pureté d'in- 
tention marche en paix , 
tranquille, contente, con- 
fiante, courai^eufc , vite, 
gaillarde > fans doute ny 
confufîons, mais aflurée, 
force à ce que l'EgHfe de 
Dieu croit éc enfcigne, 

Pierre qui roule fe caflTe, 
fe mange : eau qui court 
traîne & gâte les champs, 
qui eft par tout & en tous, 
éc de tous , n'eft d'aucun , 
n'eft cnaucune part , fauf 
dans l'inconftance fie fer-» 
metc avec Dieu» 
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Qûi a tous , voit tous^ 
cherche tous, &c connoit 
tous > n'a aucun *, qui veut 
tous > &C aime tous , n'eft 
parfait, ny unique , fidèle, 
véritable , ny pur à aucun. 

Pour matière & points 
de l'oraifon , tenez - vous 
toujours dans la paflion 
du fils de Dieu : croycz- 
moy, vous avancerez plus 
en une fois en amour & 
plaifîr de Dieu, qu'en cent 
& ne vous faites jamais 
donner les points à per- 
fonne,& n'en rendez com- 
pte à aucun ) finon quand 
lerez dans un Convent 
avec femmes , mais à un 
homsne , non pas quand il 
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rcirufcîceroic les morts: 
ces difcoiirs , familiaricez, 
communications , entre- 
tiens , & caquets , engen- 
drent une amitié & afFc- 
âion qui chalVc Dica> Sc 
ruine routes les vertus : ÔC 
l'on n'adore plus Dieu > 
mais l'homme^&r puis tous 
les jours. Hé fille, croyez- 
moy> cachez-vous comme 
une araignée , de peur de 
vous damner & fcandali- 
fer toutes les créatures. 

Ma fille y fi vous eftes 
bien fagc , & vous voulez 
(auver, fuyez toutes fortes 
d'homraes,&: Saints,& au- 
tres , vieux & jeunes : les 
fens des jeunes font defcf- 

pcrez> 



pcrcx 5 & ceux des vieux 
fols & beftcs,fuyc2> autre- 
ment Yous vous perdrez, 
&]es'autres au(Ii« 

Contentez - vous dans 
la pauvreté d'cfprit , dans 
Tignorance de tout : vous 
n'avez à étudier qu'à vous 
transformer aux delailFc- 
mens , amertumes , dou- 
leurs , Se fouffrances , de 
Dieu > fçachez cela feule* 
m ent. 

Corrigez en vous tou- 
tes les imperfections que 
verrez aux autres , & tout 
ce qui fait honte & ver- 
gongne,& vite. 

î^e vueillez aucune pei* 
ne &c monifi cation à un 

K 




.que vous neT^y» 
éprouvée . & Mm« 

Je ac ne vous- 6« "Y 
fniets îi tentations , mais 

r;iTs s:t i le plus 

faré , & tenez - yo»*» de 
^''^mandles defus,mten- 

impatience , ttifte(fc , m 
^aictude , c'eft fig«e qu on 

?ft tout cViait , monde , &C 
amouc propre , CMOtc 
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qu'ils foient faint$5& pour 
faintes 6ns. 

Aimez tous pour Dieu, 
I en Dieu^Sc ne foyez fami- 
lière ny comnfiunicablc à 
perfonne. 

Croyez que vous cftcs 
dcfagreable à tous , & qu*- 
aivcun n'a affaire de vous , 
fuyez tous pour ne coa- 
trifter pcrfonne. 

Ne faites rien pour plai- 
re & cftre agréable à per- 
(onnc y mais tout le con- 
traire, defobligcz tous. 
Encor que voftre con- 
1 feiU & avis foit bon, quit- 
tez-le pour la paix & con- 
folatîon de ceux qui ne le 
'trouvent pas bon, humi- 



i 
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liez- vous. 

Fuyez grandement tout 
ce qui vous peut diftraire 
du rc(rouvenir>& vive foy 
de la prcfencc de Dieu. 

Quand on contredira à 
tout le bien que ferez > di- 
iezj& endurerez, & qu'on 
vous mcprifera en toutj 
couraçe , cela eft meilleur 
pour vous, continuez tou- 
jours , pourvcu qu'ils ne 
foient chofes contre les 
règles ou la maifon^ou pat 
dépit , ou chofes qui rui- 
naflfent le corps. 

Les mariées , faut qii*- 
clles obeifTent au mari,ex« 
ceptc à des pechcz,& qu- 
elles endurent, travaillent. 
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& veillent aux affaires de la 
maifon, fur peine d'offen- 
fer Dieu. 

Et qu'elles fc fervent 
d'une grande patience & 
prudence , pour entretenir 
toute la maifon en paix. 

Quand vous aurez quel- 
que grade triftcfle^cachez- 
'làjVoyez-làiCellc de Noftre 
Seigneur en vous carelTcz- 
là comme threfor qu'il ai- 
me dans vous. 

Ouand vGrrez,ou juge- 
.rcz quelqu'un grandement 
i trifte,& affligée, confolez- 
le , modérez la fâcherie Se 
tentation le plus prudem- 
ment que vous pourrez > 

ayez pitié de cous> aydez à 

K 111 
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tous j foyez perc k toiTS 
pour Noftre Seigneur. 
Au commencement its 

triftefFes,mortifications,& 
tentations , mcttez-y bon 
ordre , recevez - les de la 
main divine,refignez,unif- 
fczapurifiez>tout5& vite. 

Les fautes que ferez co- 
tre amour & confiance > 
tant foient- elles petites^ne 
les eftimez nullemenr^peu, 
& légères y mais corrigez- 
hsy&c faites-en pénitence. 

Si - tôt qu'on vous aura 
repris d'une faute,ou corri« 
gcc de quelque mauvaifc 
inclination, remarquez-la, 
& n*y retournez plus ja- 

Kiais, fi vous y rciourneïr 
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c*^cft fignc que n^avcz pas 

cftc marrie la première 
fois. 

Qui ne s'avance , eft (î- 
gne qu'il s'aime , & qu'il 
n'cft pas vertueux y mais 
hypocrite , & il fe croie 

plus qu'il n'eft, iljn'a pas 
Pefprit de Dieu. 

Qui ne veut eftre meil- 
leur qu'il eft, il.ne conncit 
pas layerité,ny Dieu, il ne 
vaut rien tout -à fait, il de- 
viendra hérétique y qui ne 
s'avance recule. 

Qiii manque fouvenr \ 
une mcfme chofe , Dieu le 
peut faire , mais j'ay peur 
qu'il ne meure en (es fau- 
tcS|C*eft fîgnc de pauvre & 

K iiij 
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petit efpric , foible , quelle 
pctfonne qu'il fok , ne s'y 
faut point fier. 

Qui choifit toujours ce 
qui eft doux & agréable 
aux fens> & à la chair, co- 
piai fancc , fuavitc, haut 
goût, jamais ne fc convcr- 
tira,quelle belle mine qu'il 
aie ne la croyez point. 

Quand on accufc les 
autres , & ou agrave leurs 
imper ferions fans fe don- 
ner jamais tortjccs perfon- 
nés font hypocrites q^els 
qu'ils foient. 

Rcjouiflez-vous 'quand 
vos défies & affedions ne 
font point accomplis , ôc 
quand tout y eft contraire. 
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La perfonne qui vit fans 
foin, fans fe rcflbuvcnir de 
la prcfeiîcc de Dieu j cft 
dangcrcufe &c préparée à 
faire toutmaU 

La perfonne qui fe laifïc 
accabler d'ènnuis,troublcs, 
opprimer pcr coutyc'eft un 
pauvre efpric foible : car 
refprit de Dieu cft fort 

courageux > & ferme en 
nous» 

Les pcrfonnes qui tout 
à coup pleurent, lamentenc 
fes péchez , & qui veulent 
tant faire de penitences,& 
que toujours fc veulent 
confe(rer,jeûncr, & parler, 
& toujours demeurer à 

l'Eglife > 6c aller par devo- 
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tîons5& pclcrinage,''& qui 
difenc qu'ils ont cfté mal- 
heureux 5 & qu'on ne peut 
Ics.appaifer : telles perfon- 
nes font malades devien- 
A'ont fols, & puis diront 
que la dévotion a fait cela» 
ou bien «la paflera , & 
retourneront en fes pe- 
chez>& ne vous fiez à pçi- 
fonne , quelles ceuvres 
qu'ils falTcnt^tentz-vous à 
Dieu. 

Vouloir cftre amoureux, 
vertueux, faint , parfait & 
ngreable à Dieu , fans fe 
peiner ny travailler , ny 
mourir , en fes imperfe- 
ûions , paillons , fens , & 
tout ranger à rcfprii de 
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Dicu> & tout purifier , dc- 
poiiiller & fîmplificr , c'cft 
un blafphcme contre le 
Saint Efprit. 

Ccluy qui cherche fa- 
complaifance > confolatiôi 
ayde,repos,aux faints exer-» 
cices , cherche la mort e- 
tcrnclle> il faut chercher le 
bon plaifir de Dicu^Scfiatj 
volumas tua y Se fc conten»- 
tcr d'eftre crucifié , & d'a- 
voir mifericorde , & s'hu- 
milier & fe voir indigne 
détour bien., & coupable 
des Enfers. 

La perfonnê qui fait Se 
excède plus à rohedicnce 
qui ne luy eft commandé* 

en fe fatisfaifant, Se qui en 
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fuivant fort avis fait quel- 
que peu davancage, & qu2 
cela conctifte le fuperieur, 
ne fiez point à cette per«» 
fonne d'affaires d'impôt- 
tance,il vous defolera. 

Le parfait amoureux n'a 
complaifance à rien , ny 
confolation,ny paîx,ny re» 
pos, qu'aux fentimcns vifs 
des douleurs > amertumes» 
ôc foafftances de Jcfus"- 
Chrift mourant , & plas il 
les aime, & puis de tout fc 
fçait indigne. 

Le bien fpirituel, le tra- 
vail extérieur, affaires , oc- 
cupations . & charges ne 
l'inquiètent BuUement, ny 
les foins , changemcns, ny 
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Iîeux,ny goufts^car en tout 
il trouve Dieu , & fon oeu- 
vre &c volonté. 

Les perfonnes mortes à 
tout ce qui n'cft Dieu, & à 
tout ce qui fcnt la terre & 
amour propre, ont le cœur 
fain , tout leur vient bien à 
propos,rjen ne les trouble. 

Ne prenez jamais garde 
qui vous airae,ny qui vous 
hait^ny ce qu'on dit de 
T0us,ny quelle opinion on 
en ajmais marchez en ve- 
rit^jfîmplcment. 

Ne cachez aucune de 
vos fautes,& imperfeékios: 
car au jour du jugement 
vous en ferez rcprile. 

La bonne Chreftienne^ a 
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laquelle s^£n dépouille , & 
la lailTeeiiDieu en elle. 

Si pouvez vivre en paix 
avec les perfonnés decon- 
tradi6l:icn,groncleurs, më- 
prifeurs, mocqueurs, inde- 
vots . gaurteurs & impa- 
tiens , ferez merveilles , & 
mériterez grandes chofes 
Cl Uiy donnez bon exem- 
plejcnfin qui fçait mieux 
mourir & foufFrir en tout 
& par tout, en tous , eft le 
plus fainr & le plus parfait, 
& celuy que Dieu aime le 
plus. 

Quand le travail vous 
fera peur, & les confola- 
tious & louanges vous rc- 
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jouiront , c'eft un pauvre 
iigne. 

Rien ne vous ifoic 
grand % ny beau , ny ri- 
che 9 ny haut , ny plaifant, 
ny agreabk , ny aimable ^ 
que loufFrir, & tout ce qui 
eft croix , n'ayez aucune 
joye qa*en icclle ; car en 
vous fera Noftre Seigneur 
crucifié. 

Cekiy qui aime ne fc 
recr<?e vgloiifie & réjouit 
que où il y a de la tribula- 
f ion 9 mortification , & 
croix. 

Vous ferez bien fi pou- 
vez avancer que perfon- 
nc ne vous aime ny affe- 
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peu ou rien tout ce qui eft 
en vous , & tout ce que 
vous cftes ou pouvez faire, 
Helas ! vivre fans eftre 
connûiny fçû, ny vû,com» 
rne fi jamais on n'avoir 
eftc malade , fans fecours 
comme Tefus fur la Croix, 
& mourir tout feul com- 
me faim Alexis cela feroit 
riche. 

Vous ne ferez jemaîs 
toute Jefus fi ne bataille», 
continuellement ,ny cou-» 
ronnce , ny agréable à (a 
Majcftié fi vous ne vous 
furmontcz. 

SI vous recevez quel- 
que don de Dieu tremblez, 
& regardez - le comme 

chofe 
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chofe qui n'eft pas voftre. 
Se de laquelle îl vous en 
faudra rendre compte, de- 
meurez en crainte , vous 
n'avez rien que ne puîffîez 
perdre, le Diable n'eft pas 
fourd, il ne dort point , la 
chair n'eft pas morte. 

Tout ce -qwi eft grand 
& haut , n'eft pas parfait 
ny jufte^ny faint, tout dc- 
iîr n'eft pas Dieu , ny de 
Dieu> ny pur , tout ce que 
nous aimons pour Dieu 
n'eft pas agréable à Dieu, 

que fçavons-nouss'il nous 
veut bien ou mal , Ntm» 
fcit an odtoyzn amore di^nns 

L'état qui me rend plus 

L 
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patient , humble 5 craîntiF, 
fournis, & operatif, paflîf, 
abandonne, indifFerent, eft 
celuy qui cft le plus alTuré, 
& que l'on doit aimer da<» 
vantage.. 

Le bon Ghrcfticn ne fo 
foucic de joiiir , mais de 
fouffrir avec difficulté & 
creve-cœur>rans aucun ap- 
pui ny confolation > ny de 
Dieu, ny des hommes,& là 
toujours efl content, pa- 
tient , indiffèrent, & con- 
fiant à Dieu. 

Qui penfe, fait^veut, & 

travaille, pour gain> profit^ 

recompenfe , il travaille 

pour foy, ôc non pour 
Dieu. ^ 
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Donner tout , faire de 
grandes penitencesvarden- 
it dcTotion 5 beaucoup 
d'aumônes , faire dire de 
MeflTes , faire de vœux , & 
faire de grands exercicesj^ 
fonder d'Hôpitaux & au- 
tres Maifons , font de 
grands biens - faits : mais 
le retenir,s'aimer,&'obcir, 
à foy-mefmeytout ne vaut 
rien pour nous. Se laiflcr 
foy , & s'enfevelir comme 
mort > eft plus riche fans 

comparaifon , & nlus à 
Dieu. 

OHez d une ame Chré- 
tienne les fentimcns des 
douleurs & croix deTisus- 

Christ vous y oftez- 

L ii 
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la vie, le faluc, la force, 
les armes contre rEnfer,& 
& tout fou foiiverain bic, 
la joye> paix> repos , la lu- 
mière du Saint Efprk , les 
faintes v€rtus>toute perfc- 
(flion &faintctc,mifericor- 
de, couronnes de Paradis, 
refperance de la vie éter- 
nelle, l'amour de tous les 
faints &c bien- heureux Ef- 
prits , & de tour Dieu : ô 
grand malheur quand on 
nVft crucifie & toujours 
martyrifé. 

Il ell autant facile que 
j*aye mifericorde,& que je 
fois agréable à Dieu fans 
foufFrir^comme ilm'eft fa- 
^cilede faire le Ciel 5c la 
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Terre , & puis il faut que 
cet cndurer,foit purement 
& fimplement pour le 
contentement de Dieu. 

Qiii veut de couronnes, 
il faut qu'il les fafle aux 
dépens de fon propre a- 
moiir, & mépris de foy- 
mefmc* 

Il Te faut réduire en cè- 
dres , travailler , abbaiflTer, 
jufques à rien , & fe dc- 
poîSiller de tout honneur 
& réputation. 

l>îe demandez jamais rie 
de perfonne'5 fi elle eft fa- 
gejmorte , grande ou peti- 
te 5 ny d'affaires 5 ny de ce 
qui fe pafl'e > ny ce qu'on 
dit : enfin gardez - vous de . 

L iij 
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route cudofi te, comme de 
la damnation éternelle. 

L'Homme de Dieu va, 
vîenr, marche, parle, veut, 
S>c ne veut tegarder, opere> 
defîrc, juge, & vit fimple- 
mcnr, il (e garde de tout ce 
gui femble mal,fans finef- 
fes, ne refufe aucune mor- 
tification , toujours obeît- 
il eft fujct, veut & cherche 
le profit de tous , oublie le 
fien, & le laifTeà Dieu , il 
n'a rien que le fcul plaifir 
& contentement de Dieu 
pour fa joye, richefle, -fin, 
couronne , &recompen(c, 

donne tout & ne veut rien 
pour foy. 

Lesperfonnes occupées 



à la ferfeClion. i 6j 
avec Dieu ont honte quâd 
elles voycnt les pcrfonnes, 
i& quand on les regarde ; 
.car elles ne veulent voir 
ny fçavoir que Dieu , les 
faints Pères fe cachoient 
dans de rochers , aux de- 
ferts loin de tous. 

Ne vous plaifez qu'a- 
vec les innoccns , fîmples, 
naïfs , véritables , fidelles, 
morts , mortifiez j juftes , 
doux , crucifiez, muets, a- 
veugles , unis , adherans à 
l*efprit de Dieu , & qui 
ni'jempéchent point d'ai- 
mer,ny le refTouvenir de la 
prefence de Dieu^ny la fo- 
îïtude » ny le filence, ny de 

fouffrir éc travailler. 

uij 
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Soyez en un perpétuel 
examen , garde , & foin de 
chafTer de vous tout ce qui 
n^eft Jefus-Chrift crucifie, 
6c tout ce qui yous lalTe & 
ennuyé afoufFrir , & tout 
ce qui vous peut faire & 
perdre courage à fuivre la 
vie pénible, laborieufe 3 & 
amere de Nollre Seigneur. 

Obeïflez , foûmettez- 
vous avec honneur & re- 
fpeft & humble révéren- 
ce , & joyeufement , jufte- 
mcnt , comme Ci vi/îble- 
meni, & intelligiblement 
Dieu vous commandoit en 
ferfonnc. 

Ne choifîfTez jamais le 
plus aifé 6c facile , ny k 
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plus agréable à la nature > 
mais ce qui a plus de con- 
tradiftion , mortification : 
peine, & difïîculcez, & ne 
demandez jamais ay de , ny 
fccours, mais tout feul fai- 
tes voftre couronne. 

Ne mettez jamais vô- 
tre cfperance en rien de 
bon, de grand, de faint, de 
parfait qu'ayez fait, mais à 
la feule mifcricorde de 
Dieu , & ne vous lafTez ja- 
mais de faire mieux , & de 
croître en la connoilTance 
de la volonté de Dieu 5c 
de l'accomplir, & fùt-il de 
mourir toutes les heures 
mille fois. 

Fuyez tant que pourrez 
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voftre propre jugement & 
cftimation , & fur tout k 
/îngularité , gardez d'eftrc 
opiniâtre à aucun exercice, 
mais en touc aimez >& que 
tout vous foit amourjfou- 
itcz & mourez en yous,& 
voyez - y la volonté de 
Dieujpunficz tout à la vie 
du fils de Diiu , & opérez 
eu la place de Dieu, le bon 
plaifîc de Dieu en voftre 
î)o:ine œuvre. 

Encor qu^ayez relTufci- 
té de mortj>ehafle les Dia- 
bles , & faits autres grands 
mTacles,ticblez,& croyez 
que vous eftes plus dange- 
reux que Cain,Sadl,Jero- 
boam^ Judas, Ananias , & 
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Saphîra fa /crame , encor 
que l'ayez fait purement 
pour amour de Dieu. 

Si Dieu vous carefTe , fi 
vous n'avez point de ten- 
tation 9 d'ennemis , ny, de 
croix,ne vous en tenez pas 
meilleure, le perc ou mere 
cft contraint quelquefois 
de donner à fon enfant 
pour l'appaifer , contre fa 
volonté, qui voudroit que 
l'enfant le jettât & haît,& 
ne les print point-.car il eft 
contraire à fa fanté , mais 
pour l'attirer & le faire 
obéir , fait ainfi comme 
forcé. 

Celle qui defireroit ai- 
mer Dieu;& voudroit cftte 
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faiivée & s'avancer à la 
peifeâion Ôc vertus , 8c ï 
l'amour de Dieu , 8c con- 
noit, & leur cft dit qu'il ne 
fc peut fans fuivre Tefprit 
de Pieu5&: elle t©ûjours,& 
en tout fuit les de/îrs de la 
chair,des fens^despaffiensi 
accomplimcns » refpe^ts 
humainSyComplaiTanccs & 
amour piopre,jamais ne fe- 
ra aurre , 8c meiiceroit d'ê- 
tre foulce fous les pieds 
comme une aragnce de pu- 
naife. 

•Qui tout à coup fcmble 
vouloir toute volonté 8c 
plaifir de Dieu , & endure 
toutes croix & martyre, & 
facilement fe laiffc tomber 
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à fes vieilles coutumes » 
n'ayez giieres d'efperance 
, de CCS perfonne^. 
♦ Qui fe relâche, lalTe, & 
j ennuyé d'aimer, trayailler, 
fouffrir, obéir , fe taire , c- 
couter, d'eftre feule, & de 
s'humilier, toft ou tard re- 
culera. 

Pratique des plus eminemes 
vert ni jHS conduifentÀ 
la perfeUion. 

Ardent Amour. 

A Toute la très - Sainte 
Trinitc à fa puiflancCà 
eflencc, maj^fté^ immenfi- 

cc,fagc0e, borne* cUmcn«» 
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ee , juftice, mifcncorde , à 

fon immortalité , éternité, 
& à tout ce qui eft Dieu, à 
fon contentement , gloire, 
& bon plaifir , de toute 
éternité & eremellemeno 
& à Ces voyes, delirs, vo- 
l6ntez,oeuvres,inventions5 

créations , génération dt 
fon Fils éternelle en hiy, 
aux foufFranccs , crwcifie- 
mcnt 5 œuvres de fon cher 
fils Noftrc Seigneur , & a- 
moar ardent de tout l'erat 
foiiffrant qui fera en vous 
de Tefus - Chrift , & vous> 
dépouiller & tuer tout ce 
qui fe trouvera en vous qui 
empêche cét amour , ou 
vous refroidit : Point de 
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I pere, mcrcs, frères , fœiirs^ 
■ cHair, purs refpeas y toute 
enfevclie, oubliée pour ai- 
mer purcmcnt,entieremenc 
tout Dieu^raimer pour fon 
feul contentement , parce 
qu'il le veut & le mcritc^& 
qu'il eft de raifon , fans 
voir ce que gagnons , ce 
qu'il nous peut donner.ny 
ce qu'il a promis à fes 
bien - aimez , mais comme 
lervireurs inutiles donner 
iavie,fon fang,corps,ame, 
éternité pour cét amour.. 

Trofondc humilité. 

S*Abandonner à tou^ 
tes defolations ^con« 
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fulîons,efFrais,mépris, op- 
probres , croix, martyres, 
ignominies y abandonnc- 
mens,"3elai(rcmens,pauvre- 

tcz , hontes , infirmiiez , 
douleurs , & à toutes les 
fouffrances intérieures 6c 
extérieures de quelle part 
qu'elles viennent, le tout 
volontairement , de tresr 
bon cœur , fans plainte-, 
comme l'Agneau de Dieu 
en toute fa paflîou,fe voir 
regarder comme boiie, 
fapge , charongtie puante, 
pcfte,venin, poilon, fe ca- 
cher de peur d'empoifon- 
ner & tuer les perfonncs, 
ncparkr , ne paroître der 
vamperfonae de pcur dc 

les 
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les rcVindcTUfer, n'ofcr re- 
garder le Ciel^&rs'enfeve. 
lir dans fon rien tout - à - 
faic, n ayant rien, nepo/Te- 
dcrricn,nedefircr rien que 
l'accompIifTemcnt de la 
volonté' de Dieu en toutes 
les créatures & pour eHe» 
fiât volume tua , s'humi- 
lier, confondre devât tous, 
en venté , fans diflimula- 
tion, ny pour donner bon 
exemple , ne s'excufcr, ju- 
ftîficr,defFendre, plaindre, 
pout rien du- monde, inais 
laiffer tout entre les main$ 
de Dieu, & de noftrc boft-; 
ne mere. 



M 
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AL'Efpritde Dîeu^à Tes: 
defirs^volontez, corn- 
mandemens , aux vertus 
travaux , fQuffrir , croix, 
mortificationsj aux chofcs 
decornmandement,aux re- 
glemens,& intentions fain- 
tes des Inftituteurs , Con- 
dufteurs^SuperieurSjSupe- 
rîeures, parfaitement, juf- 
qu'au plus petit iôta , fans 
empêcher l'efprit de Dieu 
qui les infpire , obéir vire, 
ians parole au milieu , ny 
réplique, ny raifons,ny re- 
fpeds , comme Abraham, 
en quittant tout , & en fa- 
crifianr fon fils,& faint Jo- 
fcph,quand il prit l'Ën&tit 
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& la Mere , fans répondre 
une feule parolejl'cfprit de 
Dieu fe connoit, plus par 
obédience que par autre 
vertu 3 fi vous voulez é- 
prouver Pamout , Tctat, 
riiumilitéjl'efpiit, ladevo- 
tion j le fruit de l^obedicn- 
ce le dira , Tobcdience en 
nous eft un grand conten- 
tement de Dieu en nous , 
tant plus il y a d'amertu- 
mtyic de difficulté d'obeîr, 
tant plus y-a - 1 - il de Dieu 
davantage en nous , il faut 
obéir îufqu*à la mort aux 
mortifications 3 & defola- 
tions comme Noftre Sei- 
gneur j le tout d'amour ôc 

joyeufement. ^ 

M ij 
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Pureté d^mtennon, 
E faire rien , ne von- 
1^ loir ricnjne travailler 
rien, que tout ne foit pour 
la eloirc & conte nie me ne 
de Dieu, point de vciic, de 
fin , d'intention en point 
d'opération tant foit- elle 
baffe , & petite., qu'elle ne 
foit pour le bon plaifir de 
Dieu,n*aYoir point d'Eftre, 
de vie, de cœur , d'amc, de 
Paradis,de gloire éternelle, 
de poflcflion & joiiiirancc 
de Dieu,point de v ci tus de 
faintetc , ^ pcrftdlions , 
point de Dieumcfmc,pcur 
voHS , mais le tout pour le 
feul contentement & gloi- 

de Dieu, purement, fans 
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qu*il s'y trouve une feule 
petite goutte pour nous,ny 
p )iîr rccompenfe » ny pour 
noftrc iinereft particulier, 
ny pour aller enPavadis,ny 
pour éviter l'Enfer , mais 
tout pour Dieu > & pour 
fon amour: point d'exerci- 
ces , de Confcffions , de 
Communions , Oraifonsi 
pénitences, patiences, œu- 
vres, chatîtez , miferiçor- 
des,peincs, foiif&ances,in- 
iirmitez, croix , mottifica- 
tious, defolationsjdclaiflc'^ 
mens^que pour tout Dicu^ 
& pour fon fcul plaifîr, &: 
renoncer à toute noftrc 
p^rt,& particulier intcreft, 

M iîj 
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Preftnct de Dieti 
arnoureufe^ 

COmme un Séraphin , 
toujours, amant, brû- 
lant,honorant,adorant,ad- 
mirant,cacclTàni,unie, per- 
duëîfubmergce, Gonfumée 
dans tout Dieu,comme l'é- 
ponge dans l'eau : occupée 
dans fa Majcftc , toute mé- 
moire & entendcmentjvo- 
lonté , defir , cfperances , 
affedions, cœurjpenfées, 
vie , forces & biens : fça* 
chez-le, croyez-le trts- vé- 
ritablement & airuremcnt, 
& d'une foy vive dans tout 
vous,dans le coeur,entrail- 
îes, os, chair, Tang , nerfs, 
dans le plus intime de l'a* 
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me , dans la vie de tout 
rhomme plus vous, & das 
vous, que vous; plus pro- 
che de vous que* vous, cô- 
me le feu au charbon , & à 
la barre de fer : comme la 
douceur au fucre, & foyez 
avec luy toute transfor- 
mée & confumce en luy : 
plus rien en vous , mais 
tout luy &c fonbon plaifir, 
adhérant , obéi (Tant , imi- 
tant , fuivant l'efprit de 
Dieu en tout & par tout3&: 
par tout , & toujours , & 
refTouvencz - vous tou- 
jours que vous & luy ne 
devez cftrc qu'un 1 & que 
n'avez qu'une vie entre luy 
.&:vous,& que la fiéne eft la 

vôtre, Se sô cœur le vôtre, f 
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TravMÙ'er, 

PAr amour, ^< d'amonr, 
comme un Ange, pouc 
le plai/ir e<, la gloire de 
Dieu,& pour fa trcs-fainte 
Mercjfans voir la ncceffitéa 
ny pauvrecc,ny le temps à 
venir, & travaillez, ce que 
travaillez i'œuvre de Dieu, 

contentement de Dieu , & 
fa tres-fainte volonrc , co- 
rne Je foin & Taffaire de 
Dieu,comme Ci Dieu vons 
avoir mis en la placf, *e 
travail que vous f?rezîfai- 
tcs-le joyeufcmenij voloïi- 
tairement 6c vîtcroeBr,aia- 
fa que S. Michel , Sç S. Ga- 
briel, ce que Dieu IciK c6- 
mandc 3 faifanc ain^i ne (c- 
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rcz jamais que contente : 
c'eft un Paradis de travail- 
Itr & racoiirdr fa vie , & 
mouiir même en ce tjravail 
]pour le contentement de 
Dieu , ceux du Paradis le 
voudroieHt faire. 

Souffrir. 

DAns l'amour , & d'a- 
mour pour amour>ai- 
mcr dans les fouffrances, 
& voyez la fouffrance , & 
fcntez-lacn vous , non vô- 
tre 5 wy voftre Ifentîment y 
mais Noftre Seigneur cru- 
cifié , & foufFrant en vous, 
que rien ne vous réjouiCfc 
en vous que l'état fouffran- 

deTefus-Chriftjôc ne feiccs 
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thcefoi'jParadis ny gloire, 
que des fonfFrances & dou- 
leurs de Noftre Seigneur , 
iqai fe trouveront en vous 
ficnnes , & ne faites con- 
tentement de Dieu en vous 
que des amertumes,mépri«, 
ténèbres, delaifferaens, cô- 
fufionsjdefolations, effrais 
& repugnâces, qui fe trou- 
veront en vous de jefus- 
Chrift:il n'y a point de Sé- 
raphin qui ne voulût cet 
<étac jufqu'au jugement 
pour Dieu. 

COmnie Noftre Sei- 
gneur en Croix , fans 
fecours du Ciel ny de la 

Terre, abandonnée de tout 
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appuy qui puifle adoucir le 
mourir, & mourir avec ré- 
pugnance ôc contradi- 
élion de tout ce qui eft e» 
nous homme, & avec tou* 
te amertume & confufion, 
ne reftant que fiât volumas 
/«<«,mourir en tous nos de* 
iîrsjvolontez, raifons/ens,. 
paiÏÏons,refpcâ:s, eompli- 
mens , peur de l'avenir : vi- 
vez de la vie foufFrante & 
mourante de Noftre Sei- 
gneur y & en fes delaifle- 
mens , mortifications & 
pauvretcz : Se voilà l'état 
le plus agréable à Dieu 
comme agneau : qui meurt 
ainfî , meurt dans le con- 
tentement de Dieu le Pcre: 
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VOUS laiircun peu pen- 
îec comme il cl): reçu ea 
Païadls. 

EM toutes les gtaces, 
v.ions,bonnes œuvres, 
foiirfranccs , travail, dèfirs, 
voloiicez, obciiTinces , ré- 
vélations, vifions , carcUcs 
de Dica 5i des crcaciucs, 
mcpnfce,mocqiice, dclaif- 
fce , confule , dclolce de 
tous, pcrfccutce des mtil- 
lears , avec difficulté d'a- 
voic patience dans les 
froids , &c dans toutes les 
mitres & infirmitez de la 
pauvre nature , fans con- 
fcil,ny aide,ny veué de per- 
foane \ mais dans d'ennuis 
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& tcncbres , comme les 
morts éternels, envvrcz de 
toutes amertumes comme 
noftre bien -aime Jésus. 
Hclasqucl heur queirou- 
tve ccluy qui a la grâce de 
vivre &c mourir comme le 
fils de Dieu. 

^'ibanionnit 

Ntre jcs mains de la 
mifericorde & pro- 
vidence de Dieu , fans ja- 
mais dire^ que ferons, de- 
jquoy vivrons,que devien- 
drons-nous, s'abandonner 
cntreles mains de TEglife 
-de Dieu , à l'obcdieiace fa- 
e,picure,chafte,raifonna- 
le,des Evêques, & Ordi- 
naires, *c aux Céduikcursp 
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fages, chaftes, fçavans,pat 
eux examinez , s'abandon- 
ner à toute peine & tra- 
vail , martyres, difficultez, 
pour la gloire de Dieu, 
pour les affaires de Dieu , 

^ & de charité. S'abandon- 
ner à la mortjfe méprifer, 
abandonner fa vie pour 

•fi Jefus - Chrift , & n'avoir 
point d'autres fins , inten- 
tions,defirs,volontcZj que 
celles de Dieu , pour fon 
fcul amour ,o que cela eft 
riche. 

Confiance. 

AL' Amour , bonté , Se 
foin de Dieu & de fon 
cher fils nofire bien-aimé, 
^ aux promelTes qu'il fait 

^ Il 



aux eonfians , à fa trts- 
fainreMere, fans aucû foin 
qui nous trouble ou paf« 
fionne,ou qninous ofte la 
paix interieurje de rame,, 
s'appuyer tout- à- fait à' fon 
bon plaifir,& à ce qu'il 
luy plaira faire de nous, 6c 
de nos deffeins, fe refigner 
pleinement à fa volonic, 
fidèlement comme à nô- 
tre bon pere , &fouverain 
bien , & tenir là ferme,, 
quelle confufion & defor- 
dre qu'il arrive , & fût • il 
une mort dcfolée & con- 
fufe,il edbond'cftrc defo- 
lée 5 confiife , un peu cfra* 
yét 9 tentée pour eftre c- 
pceuvée*. 
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Simples 

CO*mmc Marie raerc de 
Dieu , corne TAgneau 
de Dieu , comme un Séra- 
phin , comme le bonjob, 
comme ceux de Paradis , 
comme un enfant d'un 
an , fans finelïc, fans con- 
tradiûion, fans fçavoirric 
que noftre bien-aimé cru- 
cifié , fans fçavoirrien du 
monde,ny de tout ce qu'ô 
y fait , mais humble, hon- 
teufe, fans o fer parler , rc- 
garderny fe plaindre à au- 
cun,ny d'aucun',comme un 
mort , dénuée j dcpoiiillée 
de toutes cfperances du 
mondc,dcparens,dc grâds> 
petits , de de tous hon- 

neurs 
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neurs'& faveiirs5& de toK- 
tes forces d'appuis de toU'* 
tes les créatures. 

Conclu/ion. 

Par le fufdit Etat , Con- 
feils,Pratique, & Condui- 
'te^rpine toute transformcc 
en Jcfus Chrift commet 
Ton rout^ pourra harditrêt, 
humblei-nent dire par 
amour avec S.Paul. Vtvo 
tgo^ jam ton tgê^ vtvtt vtri 

m me Chri^ÎKt.^t vis moy, 
niais non pas moy , c'éft 
Jefus- Chrift qui vit en 
'moy , auquel & à fa trcs- 
fainte Mcre , foit honneur 

& gloire à toute etcmiic.- 
^AxïiÇi fgit-iL 
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Dien.5c k coûte ve - 

„c & aux ^ 
tifications 6C cioix» 

fa mott & hamiliaUQU. 
j*. * ganniffcz loin ae VOUS 



I td^ar cmpçchcmenr en la 
pxcfçncc dç Dieu amoii-^ 
rcufc \ tout ce cjuc femble 
mal, toute négligence, ^ 
les contentcmens , delica- 
teifes & pefantcur du 
corps, y Se tout çmpcche- 
nient à fuivrc Içs vertus,& 
pçrfedlions Evangeliquesi 
& vîce,lcvez..vons>yçilIe:5,, 
travaillez, combîlce? , for- 
cez - vous à tout bien Se 
fainteté , employez le tçps 
courageufementjvous n'ea 
a^urez point de refte. 
Corrigez yoftre naturel 

revççhe,çoutumçs,inclina- 
tions fLifpe<5bes, çuriofitez* 
paroles, penfées, railleries, 

vi/îte$ p compag^iiies , dc-t 

N il 
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dains > affedlions paffion^ 
nces , & violens dcfirs 
prompts, ib font dange- 
reux.. 

De'fîez - vous de vous- 
îmerme,& tenez-vous grâ- 
dement fLifpeft & dange- 
reux & ennemi de Dieu,& 
le voftretres - cruel j don- 
nez licence à tout le mon- 
de de vous dire les vcritcz, 
corriger, méprirer,affliger, 
crucifier. Ne vous fuivcz, 
^ ne vous croyez pointrj 
& ne croyez iaucun efprit 
ny exercice , ny dévotion, 
ny infpirations , ny fend- 
•xnens ,ny rcv -^^lations , vi- 
vions, que ce que croira & 
f jpiii^ijrouycra bon le fagc a- 
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mourcux & des - interefle 
ConfclTeurjbien pradtic & 
expérimente. 

Examinez bien toujours 
vos intcntions>defirs,afFe- 
ftiohSjVolonLcz^exerciccs,, 
inclination$,devoîrs,char- 
g€s,& voftre naturcl5& en- 
quoy voiiseftcs attire ivo» 
yez le naal qu'il y a, & qui 
y peut eftre ; voyez vos 
oeuvres , & vice, corrigez, 
purifiez, reformez tout. 

Fuyez la compagnie 
dangereufe &c de joyc > ré- 
créations , & des perfon* 
nés orgueilleufes^babillar- 
des > infolentes , lafcives 5 
honncurs,gloire,louangcs, 

£kvcur:s,amours>afFc6tions, 

N iij 
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xarelFes, prcTens, & toUt cfc 
-qui reflfcnt le monde , pé- 
ché, danger , dcleiflations, 
foa-vrtek & Taris faftion de 
la chair, de la nacmc & de 
tous les fens. 

Gardez - vous de vous 
comme d'un Dragon >Bafi- 
Irc, Enfer : Gouvernez & 
^tondirifez lDien voftre vo- 
lonté dan's celle de Diea, 
voyez- la, exumîlit2-là, si! 
y a rien qui ne fdît Dieu, 
'Zc ckalTez tout vîccte qu'y 
conndîtrez [des fens & de 
k nacure , & de propre a- 
Tnour & cftime de foy- 
iTiefme,& jugement entier, 
^ refpeét humain , & pro- 
|?t^inta:cft,& ay€« ^oiwt 
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de volonté que celle âe 
Dieu. 

HaïfTcz- vous en ce c\uû 
Dieu deteftcjà fçavoîr,l*or- 
gueil,arrogance, fingulari- 

tC5 imptriofitc,mentongef 
hypocrific, ingratitude, in- 
cibedicnce, infidélité, pre- 
iomption , amour propre, 
& de la vic'jfe prêcher ^ & 
confeiller foy - mefmt , fc 
Iciier & conduire foy- 
niefme; haïlfcz^ rejettez 
tout ce qui eft contraire 
en vous ï Teftat foufFrant 
-Jit Noftre Seigneur. 

Jamais ne vous arrive 
•de reculer 5 de vous relâ- 
lehet & de vous repentie 
4'avoii bien fait , ne vous 

IN iiij 
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promettez rien 'ie bon, de 
grau Jjd'aflTacc de vous -, ne 
vous Appuyez en rien qu*é 
la pratique des vertus & 
conformité à la vie lou* 
frante de Nodrc Seigneur, 
Sck fesmortilic.itions'j ne 
vous lafTvZ jamais de voJî 
corriger,repentir,comnieu- 

ccz toutes les heures à 
vous remettre au chemia 
artiué; couraeeufemenr. 

Lai liez- vous, abaa. ion- 
nez - vous , Se encre les 
miîus de Dieu aux afFtires 
difficiles qui vous troii- 
blciit,^ demeurez en paix 
de confiez i N . vous atta- 
chez ôcoWigez ça rien de 
.ce monde ; nç foyci: poînt 



SpiritHtl. 2r0i' 

efclave de vos defirs > def- 
feiiis> voloncez> afFeftions,. 
biens , honneurs , reputa- 
tion,ny de vosTens & paf- 
fîons;cenez-vons libre, cia 
repos , ôc fans empêche- 
ment pour aimer & polfc- 
der Dieu. 

Marchez en vérité avec 
tous en la prefencc de 
Dieu^foyez fiJelleaux loix 
& volonté de Dieu , à tout 
Iemonde,& à voftrc voca- 
lion &'Confcireur. 

N'appuyez voftre falut 
en rien qu'en la feule mife- 
cicorde de Dieu , & à la 
confoimi:c que vous au- 
rez à refprit '5c volonté 

Ac Dieu , & ea Té t ac four 



frant cJe Noftre Scignetit 
en vous > & aux bonnes 
oeuvres que la charité fera 
en vous , 6c au grand mé- 
pris de voflre propre a- 
mour^ôc mort de toute vô- 
tre nature. 

Oubliez - vous vous- 
mefme dans Noftre Sei- 
gneur crucifié.; il vous fera 
\\xs - rnefme vie Se mort; 
traitez voftic coi'ps com- 
rwe vos péchez ont ttaitté 
Noftre Seigneur erf Croix: 
voyez de près qui gouver- 
ne en vous , ou Dieu ou 
vous ; fi c'cft vous , ceft 
^l*Enfcr ; fi c'tft Dieu, vous 
*ercz morte m monde j 



ftz , veillerez , combarrez 
fans perdre jamais coura- 
ge paT afmoiir , d'amour^ 
pour amour , jufqîi'a la 
inoit obéirez. 

Purifiez , pgrgex , arra* 
chtz , dc'truift^ ,diflîpet 
toutes vos imperfeftions , 
& n'y p.^rdoîîitcz iamaisi 
& plantez & bâtiflez tout 
de noureauz. Car la Mai* 
len, Genvcnt & Monade- 

ïc,&:la perfonncfans car- 
f eftion, & pénitence & o- 
t>edicnce9& mortification» 
c'cft la demeure de l'Enfer 
& de toute male^iâion j 
'àpprenez à mourir à toute 
volonté & amour de vè- 
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Que vous ayez un Cpn- 
duâ:ear,fage,pruclent,judi- 
cicux, des-interelTc à tout,, 
homme de Dieu, bien con- 
nu tel de long temps, zélé 
au falut des ames ; auquel 
vous tommuniquerez fi* 
dcUement , & le croirez^ 
comme un Ange , en tous, 
les faints confcils pouc 
▼oftrc falut. 

Renoncez au monde , % 
toutes vanitez , plaififs> & 
récréations ; confoiations, 
ôc efperances i Renoncez, 
au Diable , à toutes fes fi- 
nelfes Se tentations j Réfu- 
tez tout à voftre chaii;, 
hors lebefoin & nece/Iîtc, 
comme à un bourrcaa Se 



spirituel. loy 
ennemi de Dieu : n'en ayez 
aucune pitié ;qa*autant que 
trouvera bon voftre fage 
Pere SpiritueljRenoncez à 
toutes auttes amitiez , ca- 
relTes > afftdlions , lailTcz- 
vous dans Noftre Seigneur 
.crucifié. 

Suivez en tout refpric 
& dcfleins de Dieu , ôc la 
vie pénible ôc mortifiée de 
^Noftre Seigneur^pleurez la 
yit paflcejfaites en ce mo- 
de voftre Purgatoire &c 
Enfer, méprifez le prefent, 
mettez ordtc à Tavenir; 
vous ne ferez jamais bon 
•ny fage , ny faint ^ fi vous 
eftcs d*accord avec tous , 

avec vos fensiU ymx , 



ijiicux tout perdre qut 
Dieu. Po ir bien que foyc?, 
fondé eu la^vertix, prudent 
ce (S,: ragc{re, vous ne vous 
Ciuvercz qu'à grande pew 
ne en la compagnie desi 
hommes & fcmmrs \ fi 
vous n'eftes mortifié, & de 
long - temps à erande pei- 
ne voftce amc kra pure em 
moiirant.Suivcz le chemin 
plus afTuLc , qui eft aimer^ 
louffrir,travailler,obe'(r, & 
mçprifer foa propre [uge-^ 
ment. Qui vous, a dic que 
voftre raifon & jugemenç 
&c dévorions & humilia- 
tions font pures, & voftre 
fidélité 5c vérité, véritable. 
Taifez - vous j cachQ%« 



spirituel. ic>7 
vous 5 enfeveUirtz - vous 

dans l'ouWy de touc le. 
monde v é'olgnez- vous de 
tout fccour^^i pourveii quci 
Dieu vous Içache & uegaf- 
de , n'.ll - il pas trop ricbe 
pour vous. Si vous n^ftes 
plus co'uenc fcul qu*ac- 
compigné. Dieu n\ ft pas 
avec vous , vous ne vous 
contentez pas de Dieu , ft 
vous cherchez à vous re* 
crcer avec les créatures ; 
Dieu nVft pas. en voftre 
coeur y ïi vous eftes à tanc 
de chofes qui ne font pas 
Dieu , ny de Dieu. 

Veillez fur vous : car 
vous vous eftes toute ori- 
gine >fource ^ raçincdc 



•loi t/^lphabet 
malediftion j tous les Dé- 
mons d'Enfer ne vous fe- 
ront jamais tant de mal, 
comme vousivous pouvez 
bien vous perdre^maisnon 
pas fauver de vous'mefnie* 
Vousn'iavez nen,vous n'ê- 
tes ricn^ôi ne pouvez rien> 
finon vous perdre : Vous 
cftcs l'ob)ct de l'indigna- 
tion ôc colcre de Dieu , Se 
l'abomination de la terre. 
Vous tftes incapnblc de 
bien faire, vous ne pouvez 
cviicr la damnation de 
vous - mefme. Vous cftes 
dans la mort en dépit de 
'Voftrc pre^omptîon,ôc pro- 
pr<î eftimc y vos œuvres ne 

4om Gj^ae tnort y& elles ne 

foa; 



spirituel. :bDjK 
font faites en Noftrc Sei- 
gneur > & s'il ne les fait en 
vous lay-mefmc : Tout ce 
qui cft de noftrc nature 
contribue à noftre ruine & 
perte > & damnation : Te-» 
nez - vous bien afTuré ea 
yoftre amour , propre raî'^ 
ton &c jugement > il n'y a 
ïieq en nous > qui tout ne 
foit comcaire à Noftre 
Seigneur. Hous avons en 
nous le principe Ôc femen* 
ce déroute malédiction & 
de l'Enfer, & de la terrc,& 
matière de toute iniquité;, 
ramour de vous-mcfme eft 
a horrible» & noftrenatu* 
re Se malice Ci épouventar 
|^le,au'clle fait peur à l'Ea- 



fer ; quel courage avons* 
nous de nous aimer, & fai- 
re la guerre aux vertus , 
•à Dieu; 5c avec tout cela, 
nous promc^tire la gloire 
étemelle. O gtns abfijiiz^ 

Y a - r . il aucun falut ^ 
A'criic hors des ordres 3c 
loix, règles êc^ommandc- 
intns de Duu , Se hors de 
iVftat de Noftre Seigneur 
fouflrnnt ; hors des vertus, 
œuvres de mifericorde: 
41 n'y a aucun état tant fu- 
pci^rminent en vertu , en 
laintc té , art'uré ny confir- 
mé en gcace^A/tfwc./r/> aru 
-^dto , an amore dtgtjiu fit. 
Donc vivons en grande 
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crainie, Lwcifer^Adara, les 
enfans de Seth eftoicnt ap- 
peliez enfans de Dieu,& 
dcvindtct fi. iTiiferablc que 
le déluge les emporta. Sa- 
Jornon, Judas , Saiil, quelle 
fin ont ils fair,helas!trem- 
blez & corrigcz-vousjau- 
cun nVft fauvé que le ju- 
*fte , Se même cela ne firra 
^u'à grande peine faites 
maintenant ce que vou- 
driez avoir fait à l'heure 
Hé la mort , quand vou« 
verretE la damnation éter- 
nelle , & l'éfroy & defola- 
tiô de ceux qui y font enfe- 
vclis pour jamais',qui vou« 
a dit & aflTurc que vous ne 

.iercz pas de la compagnie - 
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TESTA M E NTy 

Proteslation , V a?.<.v 

dtvotCy fui font fine vivt 
imdg! de [on intsifteur. 

EN prefence de toute 
la trcs-fainre Tcinke , 
^ de route l*E^îiTe tdom- 
phante & militante , &c it 
la m ère de Dieu , de faiuc 
Michel, faittt Gabriel , de 
mou bou Auge , de mou 
Couduébeur 5 Je procède 
5c déclare pour tout ja- 
mais maiatenam,(juc pro- 
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bablemcnt je fuis en bon 
ctat , que je ne me veux 
croire ny aimer , ny fuivre 
aucun efpric , ny aucunes 
tentations , imaginations > 
formes>defirs,faniaifîes in- 
térieures, paroles , pcnfées 
intérieures , commande- 
mens^confeiUny confentir 
à rien de pattictilier, finon 
à tout ce qui cft du bon 
plaifir de Dieu , mais veux 
eflre purement dans la vo-* 
loté de toute la ires fainte 
Trinité , dans un feul Dieu 
tuadorerasjdans la volonté 
de la fainte Eglife Romaî- 
iie^Sc dans le pat de No- 
ire Seigneur crucifié > & lî 

^ac ijuelque furprifc \t 

O iij 



11^ Tefiamstttu 
contrcvenois ou eontre- 
di fois à accy » je v fax que 
ce contL'cdire me foii couc 
aiuanc de coiiBcmacions» 
<lc cette mienne protelta- 
tton comme Noftre Sei- 
gneur a vetfé de gouttes de 
ùngtSc a eu des playes. 

Et de la mefme volonté 
de Dieu que je prens ôc 
faits une avec la mienne y 
pour faire tout plus Dieu 
qu'humain. Je me dépoiiil- 
lc,& defaproprie des dons, 
gracesjvcrrus, bons dedrs, 
volontez,paix,repos,joiiir- 
tClmces» ardeurs > douceurs» 
illuminations, vifîons » re- 
Telaciotts , imiginations > 
, de de tout -bieft 
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perceptible , experimencal 
& fcnffble y (Se de la pre- 
fence & joiiiirance de 
Dieu , & de toutes penfces. 
& belles infpirations , &C 
laKTe & donne le tout à la 
tres-fainte Trinité en moy,. 
& me contente pour mo/ 
amonr pur , nud & 
cflTentiel, & me lai (Te entre 
les mains & états de mon 
Dieu crucifie & de fa Me* 
Te , de fa?int Michel > faint 
Gabriel , de mon bon An- 
ge <Sc de toute la Cour ce- 
lefte,& dans les intentions, 

& veritez de l'Eglifç de 
Dieu^ 

Et ne veux en moy pouc 
toaciiaon (ouverain bie'« 

O iiii 



a 1 6 ^eîîamervt» 
ctcrncUque le fcul côtiten* 
temcnt & bon plaifir de 
Dieu. 

D'abondant je me dé- 
nue, dépouille & defapro - 
pric des effraisjdefolations, 
confufions , trifteffcs, mé- 
priS) delailTetnens, panvre- 
tez de l'cfpdc, fouffrances, 
xru ci fi ement,rcpu gna nces, 
& difficultez d'avoir pa» 
tience des troubles > dou- 
leurs, peines , & de toutes 
autres chofes ftmblables, 
î5c donne, laifTc, vois, (^aij 
& honore, aime > adore 
le tout en Dieu dans moy, 
pour luy tout feul & rien 
pour moy,& ainfi que 1*E- 
;gUfc de Dieu veut, & XQ\\% 



i un^ ame dévote. 
les Apoftres , & ainiî que 
la mere de Dieu I*a prati- 
qué. 

Et cic tres-l:>on cœur & 
irrévocablement à tons les 
inomés de ma vie,)ecôfir- 
rne mon faint Baptcme> & 
la donation que j*ay faite i 
Dieu de mon amc ^ & re- 
noncement à Sathan , & à 
toutes Tes fine (res>& tenta- 
tions , & à fcs volontcz, 
dcfîrs> imaginations ^illu- 
'^ons & furprifes , & ainfî 
comme Dieu vcut>& corn- 
ine a fait la mere de Dieu, 
& ainfi je renonce à tous 
CCS miniftres > & à tout ce 
tgui cft du monde & de la 

"chaii^ £c me laiiTe dao« les 



voyes & dcfirs de Dieu. 

le renonce h tout ce 
qui me peut arriver , ôc i 
tout ce cjùe je fais pcnftf, 
dis , veux, dtffre-, aime 5c 
fouffre, qui n'eft tout Diea 
& fou bon plailir , & re- 
nonce à tous les effets ôc 
mouvcmcns de ma mé- 
moire , entendement , yo- 
lonté,Gns,pa(&ons, raifoa 
& de mon ame>5c de moa 
corps , qui font contre le 
ben plaidr de Dieu » cette 
fois icy pour tout jamais» 
& à tous les momens de 
ma vie autant comme it y 

a d'efpiits eu Para dis ôc eu 
£ufe r. 

Je vcuXjdcclarc, {m:ok- 



d'un a*nf devyfâ, ir^ 
fie &fais vœu que je ne 
vcax point avoir d'aitie^de 
corps, de cœur, de vie , de 
libéral arbitre. > d\ ftre,d'e- 
ternitc , volonté , de pen- 
fce$,de(îrs,fins, amour, de- 
votîon,de Dieu,de Paradis^ 
de featimens , efperances, 
fanté , gaillardifes , biens,, 
joiiiiraiices,tccreations,fa- 
veurs , honneurs t repos y 
paix , profpcritez , grâces,, 
dons, vertus , peines, tra- 
vaux,croix, mort Se cfFrais 
d'icelles,maladies, infirmi- 
tez, affligions, pauvrctez». 
& delaiiremens , que pour 
le feul cantentement & 
grarulc gloire de Dieu» 
j>oint d'exercice intcriemij 



ny cxtericiir,qne pour fou 
bon plaifir & gloire, je re- 
nonce à tout ce qui s'eft 
pa fTe', pafTe de paireracn 
moy qui n'cfttout Dieu,& 
loue pour luy C< en luy ,& 
de luy & Ton bon plaifir, 
délices ds: gloire, autant de 
fois pour une chacune 
chofe à tous les momens 
de ma vie.commc il y a des 
Bien-heureux en Paradis. 

Je veux de tout mon 
>cocur , & fais vœu qu'à 
tons les niomens de ma 
vie 5 tous les mouvemcns, 

remuëmenMfpirations, & 
opérations de ma mémoi- 
re, entendement, volonté, 
*«ns, paflîons^ aiïiour pr©- 
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pre y paroles , pcnfécs , 5c 
tous les remncmens de 
tomes les creaturesjfueille 
des arbces & plantes , &; 
des mauvais qui feroiic 
pour me nuiue ou aux au- 
tres, &c tousJes fablons de 
la terteiSc eoutces d'eau de 
la mer , me (oient tout au- 
tant d'aftes d*amour pur, 
& de parfaite contdtioa 
de mes péchez & déplai- 
firs faits k Dieu , &me 
foient auflî autant de rcu- 
gnation à Ton bon plaiur, 
de donations Se abandoiv 
nemens entre les mains de 
la tres-fainteTrinitc,de re- 
noncemens & mépris à 

tout ce qui li'eft le bon 



phifir de Dieu en moy , & 
à tout ce qui cft, ôc fera de 
rcnnemi en moy & delà 
nature ou amour propre, 
tcttjoin Ja meie de Dieu, 
S. Michel & S.Gabriel. 

Davantage , je proteUc 
& déclare cette fois pour 
tout jamais , de fais voeu 
que je veux eftre & vivre 
félon le cœur de ne on 
Dieu , & comme No (Ire 
Seigneur crucifié a fait , 
veut & commande & me 
defaproprie de moy-mcme 
de tous mes interefts , dC 
Hic confie à Dieu, 
• Et pour tout je ^ous 
donne , ô mon tout infini» 
voftte-ttes-faint Fils, mon 
•Dieu & mon Seigneur, 
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"voftic facrce Merc & toii-t 
yo\x% & toas vos auri'outs 
éternels, ôc tons les Biin- 
heur^iîx E (prie s qui font 
au Ciel j tous les Saints Se 
toutes les œuvres ô: f iai- 
fîis qu'ils vous ont fiirs^Ôi 
fur tout fain^Michel, faint 
•Gabriel , mon bon Ange, 
dans tons les me rites de 
-voftre Fils enfcmblc, 5»: en 
la meGrje dnnn tien j'y mc- 
ie Se vous donne mon 
cfti e^liberal aibitie ma vie, 
mon cœur, mon amc , ma 
.mémoire , entendement > 
volonté perifcesjdtiîrs, in- 
tentions, tîp vanccsjtnon 
c ternitJC , mon Paradis, ma 

jouiirance ide vous > coa- 



tonnes & mérites, s*il y tvk^. 
avoitjla vifion éternelle de 
vous 11 j'ay naiferîcorde & 
tout iiioix éternel fouve- 
ratn bien \c vous donne 
mes pauvretcz,ennuis,foû* 
fiances , travail , douleuts> 
con fil fions ^idefolations % 
afflictions , croix > répu- 
gnances 5 mépris > dclailTc-» 
niens,maladies» înfirmicczjk 
• tentationsjtnamortjeffraisi. 
douleurs , maux & defbr* 
dre d'icellc , les horreurs* 
tenebres>vifions,peurs de- 
folations,qui y font >§C ma 
damnation , fi par malheur 
cela cftoit , &c mêle le tout 
avec les foufFranccs de 
voftre très - cher fils Nêr 

trc 
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Seigneur , & veux à, 
l'heure de la mort fui: tout: 
& toujours, que toutes les, 
finelTes & tentations qu'e- 
xerceront envers moy les 
ennemis » foien: tous d'à- 
ftes & états de parfaite 
contrition ardent atnouiî 
humiliez y adherations 3lk 
Yoftre bon plaifir , rçfigna^ 
tions à vos defîrs , com-* 
iXVindemens > donation d^, 
mon ame , à voftre miferU 
corde, renonccmens a tou«\ 
te volonté des ennemis, 3C 
aux mauvais, confçnte» 
mens que je pourroia. faiïC 
là jnort , contre voftre 
bon plaiiîr , & inon falut» 
i$ç veux vivre & mourû 



<n Jisus - Chrisy > ainS 
comme il veut, & non au- 
trement , rémoins la mtre 
^e DienjfaiDC Michel, faint 

ipabriei, 

finalement , je renonce 
pour coûjours , à tous les 
effets mauvais de mes paf- 
^oas, fens, & amour pra- 
»re$,& \ tous mes pcchez> 
â toutes mes impcrfe- 
^ions>6: \ tous les dé plai- 
nts que j'ay donné ou fait 
\ Dieu , durant toute ma 
irie » fie ^ tous ceux que je 
luy pourrois faire à l'adte* 
nir i Ôc fur tout à Theure 
de la mort quand je pour- 
ray , ny (çauray dire «acs 

^aifons , ny demander M 
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iTûrfcricord.cny former au- 
cun aftc de contrition • fc 
veux que toutes mes afpi- 
rations , foûpirs, momens, 
& routes les paroles, de 
l'affiftance & toutes les 
paroles que toutes les 
créatures dirent au mçf«io 
inftant, me foiçnt des aéles 
de parfaite contrition, d'a- 
mour , de refignation à la 
volonté de Dieu ^ de cn% 
du pluspi;ofond de l'amç 
cil rerite , Ahemntio Sa* 
than£ (jr omntbtu eperiius 
e]Hi y firc. Credo in Dium^ 
&c. In manHé tu4S , c^r. 
Ave M aria , (frc. Marid 
matergratiéty^c. Vn ftut 

Dieu tu adorerasy In prin^ 



tipio era$ Verbam ^ ^g. 

Dgf fui toîlis , ^c. 
SanCle MichAÏl , or a , 

^stn^t Antonio &c. Omnes 
Sanm ApoFioli , Qmnts 
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APPROBATIONS^ 

NOUS fouflîgnez- 
Rcligieux du Con- 
vent'd* Avignon , de l'Or- 
dre des Frères Prêchciars», 
certifions avoir lu & re- 
lu cet excellent Livret in* 
tic nie , La Conàutu à lit 
perftdton Chrtïlitnm , pAt 

transformée en fefiié-^hnjf 
félon chaque \oHr de la fk'» 
maine. Comme auffipar di^ 
vers Confeils^^ par la pra^ 
tique des plué eminentes 
vertt^ : Avec l'Alphabet 
Spirituel 5 Et le Teflameni 

P ii} 
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f. ANTOINE WA7i, 
f ondateur det Religitufts 
de Id Mifericorde , & n'jr 
ttoir tien trouvé qui nc^ 
foit trcs • conforme à la 
doarîne<le la faime Egli- 
fc Catholique , àes SS. Pe- 
Tes 6c des Dofteurs en la 
faince Théologie Myfti- 
'^que, & Scholaftiquc ; Se 
four la pl fpart puifc des 
iFontaines du Sairvtur , & 
^es tres-clairesToitrce s de 
la ^aiilte Ecfitdre^; & rrcs- 
digne d'un Aufheui cclairé 
cxtraordinairement de la 
lumière du Ciel, & élcvc 
1>ien haut dans l'cft;it de 
l'union intime avec Dieu > 



ponrquoy nous cftî-' 
mons qu'il doit eftre rnis» 
lumière pour la faiisfa- 
étion d nn grand tiorotrCi 
fl'aaies, qui avec nu grand 
rour.nge afpircnr à la plus 
hauce perfection Evange-» 
lique, qui en défirent de- 
puis long- te m[ s Timpref- 
fi un ; en foy dcquoy nous 
(ommts fighez , ce j.Anâ 

Fr DoMTNîQ^iE Drappîit- 

. KON Sous - Prieur dtl 
Convent d'Avignon. 

Fr. D. De la Saille jDo^ 
âciir en lainte Thcalo- 



ÎE fouflîgne Pcnîtencîet 
de Noftrc Saint Perc le 
Fapc, Doyen & ProfefTeuc 
Royal en fainte Théologie 
•Jans l'iïnivcifiré de Bour- 
bon de cette Ville d'Aix 9 
certifie avoir lu un Livret 
intitulé, La Conduite à la 
firfiSlion Chreflicnne^ (frc. 
€ompoféparle E.P.YFAlSl 
ÇFondateHT des Religieufis 
de la Mifericordo en 
iccluy je n*ay rien trouvé 
de contraire aux facrcs 
Canons des Souverains 
Pontifes, ny aux bonnes 
inmirs 5 c'cft pourquoy je 
l'a y approuve de la mcfiiie 
façon que le R. P. Noftre 
WaiftrcD. de la S aile, qui 



rcfidc au Convcnit destlR, 

PP. Prêcheurs cl*Avignon> 
& encore jouxte l'Appro- 
bation faite pat Mellirc 
Pierre Ricous,Curcclela 
Parroilîi de faince Magde- 
laine de cette Ville d'Aix, 
ce 6. Avril 1^4^. enfoy 
de ce me fuis fignc. 

_Fr. Philiéerï* FBSAf 



ÎE fouffîgné Prcftre Do- 
deiir en Théologie , & 
^urc en la Parroiflc de 
fainic Madelainc de cette 
Tille d'Aix>ccttific avoir lu 
tout au longce petit Livret 
intitulé , La Condwte a la 
ftrfetiiên , (omp^fe par le 
i?. P. TFAI!^ Fondateur 
des Religisufes de la Mtff^ 
ficordeyOxx il n'y a rien qui 
nefoit bien conforme aux 
maximes & do6krine de la 

Religion Chrefticnhe, par 
le moyen duquel les per- 
fonnes qui le liront , ( (i 
toutefois elles ont afl'ez de 
cœur pour pratiquer ce 
tju'il enteignc ) pourronc 



